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Ce travail de biologie et de morphogenèse réalisé à
Abidjan sur le Centre ORSTOM d'Adiopodoumé fait partie du pro-
gramme ivoirien d'amélioration des plantes à tubercule et en
particulier de l'igname dont le coordonnateur est le doyen
BAKARY TOU~E de la Faculté des Sciences d'Abidjan.
Commencée en 1975, la partie de ce programme qui m'a
6t6 confiée doit prendre fin en juillet 1980. Bien que ce tra-
vail reste incomplet, nous pensons 'qu'il apportera des données
complémentaires sur le cycle végétatif des ignames à tubérisa-
tions aériennes et sur le~ facteu~s extérieurs qui entrent en
'jeu dans la formation de ces organes de réserves.
En recherchant des procédés culturaux susceptibles de
faire apparaître ces tubérisations aériennes sur des espèces
qui n'en produisent pas normalement, la multiplication végéta-
tive par bouturage s'est révélée être intéressante d'une part
sur-le plan théorique ·pour une étud~ des proliférations tissu-
laires apparues à l'aisselle des feuilles, d'autre part sur le
plan pratique, pour une multiplication rapide de clones sélec-
tionnés ou à tester, méthode qùi pourrait être utilisée avec
succès en pépinières.
Quelques voyages de prospection dans le Centre et
surtout dans le Sud-Ouest de la Côte d'Ivoire nous ont permis
, de regrouper sur la station une collection intéressante d'igna-
mes à bulbilles sauvages et cultivées, aux formes caractéristi-
ques et très variées, collection qui doit être 'maintenue après
la fin de cette opération. Quelques enquêtes menées auprès des
villageois du Sud-Ouest nous.9~t permis de vérifier que ces
esp~ces à bulbilles sont connues de tous et qu'elles sont clas-
s6es par catégories suivant leurs qualités'-gustatives ou sui-
2vant leur toxicité et qu'~lles jouent un rôle dans les traditions
ainsi les bulbilles de cultivars D. buZbifepa sont consomrn~ dans
les villages guérés à la mort d'un habitant .. Quand le riz est re-
tiré de la consommation journalière pendant cette période.
J(exprime mes vifs remerciements à Monsieur le Doyen
B. TOURE qui a permis le déroulement de ce programme dans une bonne
entente indispensable dans un travail de recherche; il m'a guidée
et encouragée et il a eu la gentillesse, malgré ses lourdes charges,
de me recevoir chaque fois que je le demandais, me réservant tou-
jours le meilleur accueil.
Je tiens à témoigner toute ma reconnaissance à Madame
le Professeur G. ANOMA qui me fait l'honneur de bien vouloir pré-
sider mon jury de thèse et je remercie.Monsieur le Professeur A.P.
ASSEMIEN d'avoir accepté de faire partie de ce jury.
Monsieur le Professeur MIEGE a eu la gentillesse de
s'intéresser à mon travail avec beaucoup de bienveillance et je
lui adresse mes sincères remerciements ; grâce à son étude appro-
fondie sur les ignames de Côte d'Ivoire, j'ai pu rapidement me
familiariser avec cette famille polymorphe que je ne connaissais
que de nom avant mon arrivée à Abidjan.
Je remercie Monsieur POUYAUD, Directeur de l'ORSTOM en
Côte d'Ivoire, Monsieur COLLINET, Directeur du Centre d'Adiopodoumé
et tous les services du Centre d'Adiopodoumé qui m'ont aidée dans
la réalisation et l'illustration de ce travail ainsi que mes col-
lègues de botanique pour l'aide qu'ils m'ont apportée pendant ces
cinq années; j'ai été particulièrement sensible aux encourage-
ments et aux conseils que Monsieur GUILLAUMET puis que Madame
,








Le genre Dioscorea occupe une place pr~pond~rante dans
la famille des Dioscoreac~es ; 18 espèces r~parties en sept sec-
tions sont connues en Côte d'Ivoire et six d'entre elles portent
des tubercules a~riens appel~s bulbilles ; quatre sont trouv~es
à l'~tat spontan~ : D. dumetorum~ D. hirtifZora~ D. sansiberensis
et D. togoensis ; l'espèce D. buZbifera existe par contre sous
les formes sauvages et cultiv~es et elle se caract~rise par l'a-
bondance des bulbilles 'qui sont les organes essentiels de multi-
plication, le tubercule souterrain pouvant même disparaître chez
certaines formes cultivées; enfin, l'espèce D. aZata n'existe
pas à l'~tat spontan~ et rares sont les vari~t~s cultiv~es dans
le pays qui portent des bulbilles ; seuls certains cultivars
d'introduction très r~cente et encore en collection pour la plu-
part en ont r~gulièrement et souvent en grande quantit~.
Les tubercules a~riens sont observ~s à l'aisselle des
feuilles et à partir d'une certaine hauteur de la liane. De for-
mes très vari~es, ils peuvent être arrondis ou allong~s en tuber-
cule et pr~senter une surface lisse ou verruqueuse, à ~corce fine
ou tr~s ~pais:je.
La syst~matique des ignames sauvages et cultiv~es de
l'Afrique de l'Ouest et surtout de Côte d'Ivoire a ~t~ ~tudi~e
par MIEGE (1952) qui s'est int~ressé particulièrement aux bul-
~illes et à leur d~veloppement.'D'autresauteurs ont contribué à
l'~tude des espèces africaines et asiatiques du genre Dioscorea
comme CHEVALIER (1936), JACQUES-FELIX (1947), BURKILL (1960),
COURSEY (1967), PURSEGLOVE (1972), BOURRET (1973), MARTIN (1974)
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Nous décrirons les esp~ces que nous avons rencontré~~
en Côte d'Ivoire (Fig. 1) en suivant la classification de MIEGE
et en nous attachant particulièrement à l'aspect de leurs bul-
billes qui peuvent contribuer à l'identification des variétés.
L'espèce D. bulbifera, abondante, intêressante par ses formes
polymorphes disséminées dans toute la Côte d'Ivoire, retiendra
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ËTUDE DESCRIPTIVE DES DIOSCOREA À BULBILLES.
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Très rarement rencontré en"Côte d'Ivoire, nous ne nous
étendrons pas sur cette espèce que nous n'avons pas trouvée. Seul,
un pied existait en collection et était virosé ; il ne donnait
que des tiges grêles et quelques petites bulbilles arrondies et
violacées. MIEGE la décrit pourtant comme une espèce puissante
pouvant atteindre une dizaine de mètres~ Les feuilles adultes
plus ou moins lobées ont un limbe présentant des boursouflures
entre les nervures. Les bulbilles de l à 2 cm de diamètre sont
aplaties aux pôles et sont couvertes d~ petites aspérités corres-
pondant au point de départ des racines. Bulbilles et tubercules




Elle est très r~pandue. en Côte d'Ivoire surtout sous
forme sauvage. On la trouve en abondance dans la zone forestière)
dans les 'clairières, à l'orée de la forêt et dans les bosquets.
Les vari~tés cultivées sont par contre peu nombreuses et sont
peu consommées : quelques pieds au milieu des autres cultures
chez les baoul~s, les bét~s, les bakoués et les guérés entre
autres. Le tubercule annuel est de forme arrondie, peu enterré
et recouvert de racines et il peut di~paraître chez certaines
formes cultivées.
Le cycle végétatif est assez court les tiges inermes
et cylindriques peuvent atteindre plusieurs dizaines de mètres.
Les 'feuilles sont alternes, glabres, cordées et acuminées et
leurs nervures sont longues· et régulières. Le p~tiole peut pré-
senter vers la ~ase des excroissances épidermiques ou auricules.
Les premières feuilles peuvent être réduites et sont alors appe-
lées cataphylles. Les fleurs mâles sont disposées en inflores-
cences plus ou moins complexes, les inflorescences femelles sont
par contre composées d'épis mais la floraison est rarement ob-
servée chez les variétés cultivées.
D. BULB UERA l.
,...
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Les bulbilles toujours présentes, sont de forme et de
.-
grosseur variables ; elles sont arrondies et à côtés mal définis
ou bien sont polyédriques à bords plus ou moins saillants, le
nombre de faces correspondant au nombre de bourgeons sur la bùl-
bille. Les bulbilles des formes sauvages peuvent ê~re très peti-
tes de l'ordre du gramme mais le plus souvent leur poids est com-
pris entre 10 et 50 'grammes ; les bulbilles des variétés cultivées
peuvent atteindre plusieurs centaines de grammes.
CHEVALIER conteste l'unité de l'espèce mais BURKItL et
MIEGE la maintiennent.
Les différents échantillons trouvés en Côte d'Ivoire,
regroupés sous le même nom d'espèce, .ont été classés en deux
groupes suivant que les formes étaient sauvages ou cultivées et
dans chaque groupe elles ont été· différenciées à partir des bul-
billes, suivant leur grosseur, leur forme et la couleur de leur
chair.
VARIETES SAUVAGES
On les rencontre dans les clairières et les forêts se-
condaires, souvent à l'orée de la forêt et dans les îlots fores-
tiers de savane. Èlles se caractérisent généralement par l'exu-
bérance de la végétation, pa~ des feuilles souvent petites par
rapport à celles des cultivars.
. Ces plantes ont été trouvées dans la région de Bouaké
et dans les îlots forestiers situés aux abords de la route
Katiola-Dabakala ; elles se caractérisent par la petitesse de




bien, aplaties et à contour bosselé. Un ou deux bourgeons sont
observés en surface. La ~hâir des bulbilles est de couleur crème,
jaune verdâtre ou rose violacé ce qui permet d'isoler plusieurs
formes. Les tubercules généralement lobés sont couverts de ra-
cines.
Ces plantes ont été trouvées à l'Ouest, dans les ré-
gions de Touba, Man et Tai qui en sont très riches. De formes va-
riées et souvent irrégulières, elles ont généralement deux ou
trois côtés à bords plus ou moins saillants et,à contours plus ou
moins bosselés, l'une des faces pouvant être convexe avec le
point d'attache à son sommet. En surface, on peut observer des
auréoles plus claires ou des alvéoles régulièrement réparties à
l'emplacement des ébauches racinaires". Un bourgeon est générale-
ment observé sur chaque face 'et la chair des bulbilles peut aller
du jaune au mauve uniforme. Leur poids est compris entre 20 et
50 grammes en moyenne et peut atteindre 80 grammes. Quelques for-
mes aux bulbilles abondantes ont été uti~isées dans nos experi-
ences. Les tubercules plus ou moins lobés sont de taille réduite
et sont couverts de racines.
VARIETES CULTIVEES
Elles font toujours partie des cultures secondaires
chez les baoulés et chez les ethnies du Sud-Ouest.
Dans certains, villages bétés, de petites bulbilles sont
consommées et sont fort appréciée~ des villageois. Par leur for-
me et leur chair souvent beige rosé,'elles ressemblent aux varié-
tés sauvages décrites précédemment. Le tubercule non consommé
est laissé sur place d'une année-à l'autre. Il pourrait s'agir
d'anciennes formes sauvages qui ont été dom~stiquées.
"Â lieux d enquêtes
ECHELLE














El~es se caractérisent souvent par la petitesse du tu-
bercule souterrain qui peut même "disparaître chez certains cul-
tivars. Les bulb~lles à chair jaune sont souvent de formes ar-
rondies avec généralement trois côtés distincts renfermant chacun
un bourgeon mais elles peuvent avoir des formes plus tourmentées
avec des excroissances digitées. Deux cultivars, l'un guéré,
l'autre baoulé ont été utilisés dans nos expériences.
Quelques enquêtes menées dans les villages du Sud-Ouest
nous ont apporté des données intéressantes concernant cette fa-
mille bien connue d'eux. (Fig. 2).
L'ethnie oubie classe les variétés comestibles en deux
groupes : celui à grosses buibilles (Poro) de qualité médiocre
et celui à bulbilles de grosseur moyenne (Kié) fort appréciées.
Les formes sauvages amères et inconsommables sont regroupées sous
le nom de Kouki "Kou" indiquant leur appartenance au domaine des
morts et des revenants.
L'ethnie guérée cultive les variétés à grosses bulbilles
(Boro) et il n'est pas rare d'en trouver en grande quantité dans
certains villages ; les bulbilles peuvent être arrondies ou pré-
se~ter des contours très irréguliers avec des expansions digitées
"plus ou moins nombreuses. Les bulbilles sauvages inconsommables
sont regroupées sous le nom de Wé.
L'ethnie baoulée implantée dans la région depuis une
dizaine d'années réserve toujours une place dans les champs de
cultures vivrières pour quelques pieds de D. bulbifera à grosses
bulbilles (Kai) qui sont consommées bouillies après cuisson pro-
longée.
L'ethnie bétée a l'habjtude de planter quelques bul-
billes aux pieds d'arbres morts qui" serviront de tuteurs pour les
lianes ; les grosses bulbilles de qualité médiocre sont appelées
Dwon Gbeu (Gbeu = fruit) ou Doügron Won (dougron = gros) et peu-
JO"
vent être coupées en deux lors de la plantation. Le second groupe
.---
à petites bulbilles (Won tpéhé) est très apprécié et le tubercule
est laissé en terre d'une année sur l'autre. Les bulbilles sont
consommées bouillies ou cuites dans la braise. Les bulbilles
sauvages sont regroupées sous le nom de Kou Won (kou = mort) •
.
Dans un village bakoué, nous avons trouvé d'énormes
bulbilles (Poteu) dont le poids pouvait dépasser un kilogramme
et qui étaient fractionnées en p~usieurs morceaux lors de la'
plantation. D'autres bulbilles plus petites sont consommées'
(N'Woin) et elles se différencient du groupe des sauvages (Kou
Woin) qui appartient toujours au domaine des morts.
Les quelques formes sauvages et cultivées qui ont été
sélectionnées pour cette étude se sont révélées être un matériel
de choix caractérisé par sa vigueur et sa résistance aux maladies,
. .
par l'abondance des bulbilles récoltées et par la régularité de
formation de ces organes de réserve.
DIOSCOREA DUMETORUM
.'
Très commune en çôte d'Ivoire sous la forme sauvage,
on la rencontre à l'état spontané dans la savane baoulée, dans
les bosquets et les lisières forestières. Nous l'avons trouvée
autour de Man dans les friches bien exposées qui entourent les
: inselbergs, mêlée au D. togoensis èt au D. hirtifZora et dans
la région de Man-Touba-Séguéla où elle fructifie.
De croissance apicale, les tiges sont grosses, vigou-
reuses, pubescentes et épineus~~.• Les feuilles à trois folioles
sont.·· couvertes de poils. Nous avons observé des inflorescences
'.
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femelles en épis solitaires dans la regl0n de Touba-Séguela,
une bulbille pouvant êtr~-présente au même noeud.
Les tubercules récoltés' sont soit solitaires ,peti ts,
arrondis avec de nombreuses racines, soit digités et plus ou
moins profondément enfoncés dans le sol. Les bulbilles de cou-
leur beige, épaisses et souvent arrondies, sont recouvertes
d'aspérités correspondant aux points végétatifs des racines.
Il. existe en collection sur la Station d'Adiopodoumé,
une forme sauvage récoltée dans le Nord-Ouest (Maninian) et dont
les inflorescences et les bulbilles apparaissent régulièrement
aux mêmes .noeuds des tiges. Nous l'avons utilis'ée dans nos essais
pour situer la floraison et la formation des tubérisations aé-
riennes au cours du cycle végétatif. Les inflorescences mâles
sont en épis complexes 'et les bulbillès a un, deux ou trois lobes
peuvent être à cheval sur le pétiole. La tubérisation souterraine
est digitée à partir du pivot et couverte de radicelles.
Les ethnies du Sud-Ouest à qui nous avons montré cette
espèce, la connaissent mais ne la consomment pas. D'après MIEGE,
certaines ethnies la planteraient dans leur champs pour éloigner
le mauvais sort.
DIOSCOREA HIRTIFLORA
Très commune en Côte d'Ivoire, on la trouve dans les
endroits ensoleillés, en lisière de forêt et dans les friches qui
entourent les inselbergs. On l'a observée dans la région de Touba-
Séguéla en bordure de routes secondaires', souvent associÉe à 'des
buissons épineux de légumineuses •.
, Tiges et feuilles sont couvertes de poils étoilés, très
denses sur la face inférieure d&s feuilles qui sont cordiformes,





cences femelles en épis à l'aisselle des feuilles) et les fruits
nombreux s'observent un peu partout dans le pays. Les fruits sont
.-
pubescents et les graines~qu'ils renferment sont entourées com-
plètement par l'aile. Les bulbilles récoltées à Man dans les fri-
ches ou en lisière de forêt sont très petites et ne dépassent pas
deux centimètres·de long; l'une des extrémités est large et ar-
rondie, l'autre se termine en pointe.
Une forme' récol tée à Bondoukou s'est bien adaptée en
collection ; elle se caractérise ~ar des bulbilles beaucoup plus
grosses, de forme caractéristique "en bouteille". Les tiges s'en-
racinent facilement aux noeuds quand elles se trouvent en contact
avec le sol. Un des pieds a fleuri à ~'extrémité d'un axillaire
avec à chaque noeud trois épis de fleurs femelles associés ou non
à une bulbille. Le tubercule digité est grêle et allongé. Nous
l'avons utilisée dans nos expériences.pour localiser la tubérisa-
tion aérienne au cours du cycle végétatif.
Montrée aux villageois du Sud-Ouest, cette espèce ne
semble pas' consommée et les bulbilles sont considérées comme to-
xiques.
DIOSCOREA ALATA
Cette espèce originaire d'Asie n'a jamais été trouvée
à l'état spontané. En Côte d'Ivoire, elle est cultivée dans le
Nord, le Centre et dans le Sud-Ouest depuis l'arrivée des baoulés
dans cette région.
C'est une espèce rustique, tardive, à grand développe-
ment et à gros rendement ; son cycle végétatif est long. Elle se
reconnait facilement par ses tiges quadrangulaires à quatre ailes
. .
et par ses pétioles ailés. Les tiges sont entièrement vertes ou










sont alternes à la base et deviennent plus ou moins rapidement
opposées; l'acumen est s~uvent long et effilé; les cultivars
flèurissent peu et nous n'avons observé que des inflorescences
mâles. Les tubercules souterrains sont volumineux et souvent
trapus. Rares sont les variétés de Côte d'Ivoire qui font des
bulbilles : nous ne connaissons que le Ouodouoblé qui n'en for-
me pa~ régulièrement et qui n'a pu être utilisé pour cette raison
dans nos essais.
La présence de bulbilles caractérise par contre les
cultivars d'introduction récente et en provenance de Porto-Rico
qui sont encore en collection pour la plupart. Les variétés
Brazo-fuerte et Pyramide entre autres. produisent de nombreuses
bulbilles qui peuvent être utilisées dans la multiplication végé-
tative ; ces organes de réserves à liège épais ont une surface
rugueuse, tailladée de sillons plus ou moins profonds et leur
chair est le plus souvent mauve ou violette. Nous avons eu recours
. .
à la variété "Pyramide" pour avoir quelques données sur la forma-
tion des bulbilles au cours du cycle végétatif.
Quand elles sont encore fixées 'sur la liane, les bul-
billes peuvent émettre, à partir d'un bourgeon situé près du point




Très commune en Côte. d'Ivoire, nous l'avons trouvée dans
la région de Bouaké, dans le Nord-Est vers Bondoukou et dans la
région du Sud-Ouest où on la rencontre dans les bosquets bien ex-
posés entourant les inselbergs et en zone de savane arborée (Man-
Touba-Séguéla) •.
La tige est glabre, souvent marbrée de rouge et cylin-
drique. Les feuilles sontylternes ou opposées surtout au niveau
des inflorescences j elles sont cordées et à sinus peu profond.
Les fruits sont souvent plus petits que ceux des autres espèces.
Les bulbilles sont très petites, ovales et en pointe dans la
partie distale; 'elles dépassent rarement 10 mm de long et leur
surface de couleur claire présente quelques aspérités correspon-
dant au point de départ des racines. Leur chair est blanche avec
un anneau violet sous le suber. MIEGE a bien décrit la formation






ETUDE DU CYCLE VEGETATIF DE~LUSIEURS ESPECES ET APPARITION DES
'BULBILLES AU COURS DU CYCLE VEGETATIF.
Le cycle végétatif a été étudié sur trois espèces à
bulbilles (D. dumetorum~ D. hirtifZora et D. aZata) en choisissant
pour chacune d'elles une ou deux variétés qui produisent réguliè- ,
rement des tubercules aériens utilisés comme semence. Deux modes
de multiplication ont été adoptés cependant pour le D. dumetorum,
soit à partir des bulbilles, soit à partir des fragments de tuber-
cules, ces de!niers donnant naissance à des lianes qui fleurissent
en même temps qu'elles produisent les tubercules aériens ce qui a
permis d'établir des comparaisons entre les deux formes de multi-
plication. Nous ne mentionnerons que ~rièvement dans le tableau
récapitulatif, les résultats obtenus sur le D. buZbifera qui
choisi pour les expériences qui vont suivre sera étudié en détail
dans un autre chapitre.
CYCLE VEGETATIF D'UN D. DUMETORUM
Cette espèce très vigoureuse.à dominance apicale se ca-
ractérise par la croissance très caractéristique des premiers
entre-noeuds qui se fait en zig-zag et dans un même plan.
La variété choisie a été trouvée vers Maninian dans le
Nord-Est ; elle fleurit régulièrement, la tubérisation souterraine
,
est digitée à partir du pivot et les ~ulbilles de formes irrégu-
lières plus ou moins lobées sont abondantes.
La croissance a été suivie pendant 4 mois sur des pieds
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D. DUMETORUM courbes de croissance
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pu isoler trois sortes de courbes en fonction du poids des bul-
billes. On peut ainsi con~tater que plus le poids du tubercule
aérien est faible plus la croissance est lente au départ et plus
l'arrêt de croissance de l'axe se place tôt dans le cycle: 90
jours au lieu de 120 jours quand le poids de la bulbille-semence
dépasse 10 grammes. Les bulbilles apparaissent après 100 jours
environ c'est-à-dire tardivement si on compare ces résultats à
ceux obtenus avec les autres espèces.
Seize pieds ont été mesurés et observés pendant plus de -
trois mois.
. .
La croissance de l'axe principal devient régulière et
linéaire quelques jours après la sortie de la liane et elle dure
60 jours en moyenne ; pendant cette période, on observe la forma-
tion d'inflorescences mâles en épis complexes entre le 26ème et
le 45ème jour de culture (M = 36 j.) l'apparition des bulbilles
se situant entre le 38ème et le 56ème jour (M = 49 j.) c'est-à-
dire une dizaine de jours après. La phase de ralentissement de la
croissance dure une quinzaine de jours sur la moitié des pieds et
25 jours sur l'autre moitié, l'arrêt de croissance de l'axe se
situant vers 80 jours (entre 70 et 90 j.) après avoir atteint 400
'cm en moyenne. (Fig. 3).
pieds et
cences
Deux à trois axillaires peuvent se former sur certains
leur apparition coïncide avec la formation des inflores-
ils dépassent rarement deux mètres.
Les bulbilles sont observées sur la tige à un niveau
inférieur à celui des inflorescences entre 20 et 80 cm (73%) ou
entre 100 et 150 cm (26%), les plus grosses et souvent les pre-
mières apparues se trouvant entre 110 et 230 cm. Les inflores-
cences apparaissent vers 150 cm (entre 100 et 165 cm sur la-moi-
tié des pieds et entre 200 et 240, cm sur les autres lianes), les
premières étant observées vers 200 cm.
Ces résultats diffèrent donc de ceux obtenus à partir
des ~ulbilles-semences dans ce cas, en effet, la croissance
19
lin~aire est plus lente. à s'~tablir et l'apparition des bulbilles
., .
est plus tardive et se place après l'arrêt de croissance de l'axe
principal; de plus, la floraison n'est jamais observ~e.
CYCLE VEGETATIF D'UN D. HIRTIFLORA
Nous avons choisi la vari~t~ r~colt~e à Bondoukou qui
se caract~rise par de grosses bulbilles si on les compare à celles
des autres formes trouv~es dans la r~gion de Man.
Les pieds sont g~n~ralement ramifiés et les bulbilles
apparaissent soit sur les axes et les axillaires soit seulement
sur ces dernier~.
Les mesures se sont poursuivies pendant 5 mois sur une
dizaine de pie~s et deux types de courbes de croissance sont pos-
sibles. (Fig. 4)
• La croissance de l'axe principal est rapide et brève puis-.
qu'elle se termine 60 Jours en moyenne aprè1s la levée ; les
axillaires apparaissent en une ou plusieurs vagues successi-
ves après ralentissement de la croissance de l'axe (M = 36
jours). Les bulbilles sont observées sur l'axe principal
quand ii cesse de croitre (M =. 70 jo~rs) et sur les axil-
laires quand la croissance se ralentit (M = 80 jours).
• L'axe principal s'allonge lentement et régulièrement pendant
90 à 110 jours et cette forme de croissance est surtout ob-
servée sur les pieds obtenus à partir de bulbilles~semences
de faibles poids « Sg.). Les axillaires, quand ils sont pré-
sents, sont moins nombreux et leur croissance est limitée.
Les bulbilles apparaissent 60 jours après la levée.
Quelle que soit l'allure de la croissance, les tubercu-
les aériens apparaissent très régulièrement sur l'axe principal
entre 170 et 200 cm.
,.-
Pour chaque piea, les longueurs des différentes phases du
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o. HiRTiFLORA cou rbes de croissance
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Poids Arrêt axe Apparition Apparition Apparition bulbilles (en jours)
bulbille- principal Axil. ] Axil. 2 Axe Axillaires
semence (en jours) (en jours) (en-jours) 1 2
35 g 60 42 60 95 et 120
15 g 40 28 90 70 70 et 120
10 g 71 50 71
6 g 80 40 50 80 et 120
5 g 56 34 45 .. '80 et. 120
Moyennes 61 39 61 70 81 120
5 g 1JO 97 65
2.5 g 110 90 56
2 g 120 60
1~5 g 80 80
1.5 g 85 40 70
1 g 115 115
Moyennes 103 75 74
~'Tableau nO 1
...."
Différentes phases du cycle chez D. hirtiftora





CYCLE VEGETATIF D'UN D. ALATA
--
Nous avons utilisé la variété "Pyramide" cultivée à
Porto-Rico et d'introduction récente.
L'échantillonnage de poids des bulbilles-semences va
de 2,5 g à 41 g et une douzaine de pieds ont été mesurés pendant
5 mois.
La croissance de l'axe principal est faible et deux
lianes seulement atteignent 300 cm. La croissance de .cet axe
s'arrête .rapidement 30 jours environ apr~s la levée, sur les
pieds obtenus avec des bulbilles-semences de plus de 10 g et
c'est à ce moment du cycle que les axillaires apparaissent;
ils s'allongent rapidement, leur croissance cesse d'être liné-
aire 110 jours en moyenne après la levée et ils peuvent attein-
dre au total une douzaine de m~tres.
Sur les lianes obtenues à ..partir- de bulbilles infé-
rieures à 10 g l'arrêt de croissance de l'axe principal se place
vers 70 jours après la levée; c'est ce que nous avions déjà
observé avec le D. hirtifZora.
Deux mois environ apr~s la levée, un ou deux autres
axes sortent à côté du premier ; leur croissance est rapide et
~ la longueur totale des lianes obtenues. peut atteindre 10 m~tres.
Nous ne les avons observés que sur l'esp~ce D. aZata.
Quand les bulbilles sont présentes sur l'axe principal,
elles n'apparaissent qu'à l'extrémité de la liane et toujours au
moment ou apr~s ~on arrêt de croissance, 60 jours en moyenne
apr~s la levée ; sur les axillaires, elles se forment par. vagues
successives entre 70 et 110 jours. (Fig. 5)
Toutes les données recueillies ont été regroupées













































































iO 100 110 120 1[0bulblll.. .. .-----------------------:C1~XjU,..,~-------a-lCe 3
n AlATA PVIU Min 1: eourbes de uoiS5:anCB
,Apparition bulbilles(enPoids :Arrêt axe Longueur Apparition Longueur Longueur Longueur
bulbi1les- principal axe prin- , axillaire totale totale totale jours)
semences 1 (en j.) cipal 1 ' 1 (en j.) axil. 1 axe 2+3 axi1.2+ 3 axes axillaires
(cm) (cm) (cm) (cm)
'1 2
\',
41 22 130 22 1100 60
39 20 210 20 2100 2600 70 et 100
39 26 310 28 950 700 1000 58 et 95
27 32 ," 290 32 '1000 500 45 60 et 80
25 48 320 46 1200 650 450 75 90 et 130
20 26 280 37 970 .;. 65 65 et 125
\
14 50 80 50 260 60 95 \
Il ,18 130 26 780 900 358 90 130
i.
Moyennes ' 30 218 33 ·1045 687 600 60 73 110
5 114 100 480 100
4 46 130 50 70 115
"
2,5 60 100 80 96
2,5 70 140 115 70 115
Moyennes 72 117 82 79




























































Regroupant les dates d'apparition des dif-





Sur les pieds obtenus à partir de bulbilles-semences,
les tubercules aériens n'apparaissent donc sur l'axe principal
qu'à la fin de sa croissance ou même après son arrêt.
Les axillaires peuvent se développer soit à partir du
ralentissement de la· croissance de l'axe principal ce qui est
le plus couramment observé, soit au moment de l'arrêt de crois-
sance de cet axe quand les lianes proviennent surtout de bul-
billes-semences de poids faibles ; les bulbilles sont observés
sur ces rameaux à partir du ralentissement de leur croissance.
La floraison,. rare en basse côte, est apparue sur les
axillaires du cultivar de la région de Bouaké (et seulement
sur une parcelle bien exposée) bien après l'apparition des bul-
billes sur les axes. Par contre s~r les pieds d'u~ D. dumetorum
(Maninian) obtenus à partir de fragme·nts de tuberèules J les in-















A - INFLUENCE DE LA DATE DE PLANTATION ET DU POIDS DE LA BULBILLE
SUR LA "LEVEE" DES BULBILLES-SEMENCES, SUR LE CYCLE VEGETATIF
ET SUR LA PRODUCTION DES BULBILLES.
Peu d'expériences ont été réalisées à partir des bulbil-
les: DEGRAS (1976) a utilisé les tubercules aériens d'un D. aZata
subspontané aux Antilles pour étu.dier, la lev:ée de .la dormance
après trempage plus ou moins prolongé dans l'eau et après un
séjour pl~s ou moins long à température abaissée ; il a ainsi mon-
. tré que ces bulbilles utilisées comme tubercules-semences ont une
dormance réduite après immersion de quatre heures dans l'eau mais
qui est par contre prolongée par stockage à une température. abais-
sée (16-18°) ; .il a de même c:onstaté que les rendements en tuber-
cules souterrains obtenus avec ces organes de multiplication et
par unité de surface étaient comparablès et même supérieurs à ceux
formés à partir de fragments de tubercules. MIEGE (1954) a effectu€
~ des semis échelonnés de bulbilles pour mettre en évidence la durée
de la dormance ; il a constaté que les variétés les plus tardives
étaient celles qui avaient la dormance la plus longue et que les
premières bulbilles plantées levaient souvent après celles mises
en terre plus tardivement ; les espèces présentaient entre elles
des différences éaractéristiques.
Par contre à partir de fragments de tubercules-semences,
plusieurs études ont été faites pour mettre en évidence les effets
du poids de la semence sur la levée; il a été. montré que l'appa-
rition de la tige est d'autant plus rapide et le rendement d'autan
-'
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plus êlevê que les fragments sont plus gros si le poids reste. com-
pris dans des limites normaLes (MIEGE 1952, WAITT 1963, COURSEY
. ~- -
1967, PURSEGLOVE 1972, LYONGA 1978, MARTIN et DEGRAS 1978 ; le
poids optimum'varie cependant d'un cultivar à l'autre et il est
gênêralement observê chez l'igname une variabilitê êlevée et une
grande dispersion dans les rêsultats même à l'intêrieur de chaque
cultivar où les réponses peuvent varier d'une rêpêtition à l'autre
(MIEGE 1952, COURSEY 1967, MARTIN et DEGRAS 1978, FERGUSON et aZ.
1969, AHOUSSOU 1980).
Nous avons repris ces expériences en utilisant les bul-
billes d'une forme sauvage (Tai) et d'un cultivar de l'espèce
D. buZbifera pour essayer de mettre en êvidence d'une part les
effets de la date de plantation sur l'étalement de la levêe et
d'autre part les effets du poids des bulbilles-semences sur la
rapiditê de la levée.
Chez cette espèce, la dormance est courte surtout chez
les formes sauvages dont 1 ou quelquefois 2 bourgeons sur les 2
ou 3 préformês peuvent entrer en activitê début fêvrier quand les
conditions extérieures sont favorables.
Sur la forme cultivée, 3 bourgeons préformés sont obser-
vés en surface dans 74% des cas (70 bulbilles observées), les au-
tres bulbilles ayant 2 ou 4 bourgeons. 1 ou 2 bourgeons se trouven1
près du point d'attache, le bourgeon restant ou les deux autr~s
.', éta:nt plus ou moins diamétr'~l1ement opposês. Le bourgeon si tuê le
plus près du point d'attache entre en activité le premier sur 60%
des bulbilles. Ces 'bourgeons'· préformés sont complexes et sont
aptes à former un prétubercule~~ur lequel appara!tra les racines,
la tige et le tubercule. Ils rie ~e développent qu'après une matu-
ration interne dé la bulbille dont la longueur varie d'une forme
A l'autre.
Sur la forme cultivêe, la plantation s'est échelonnée su
deux mois du 17 janvier au 15 mar? et cinq séries espacées de quin
ze jours'ont été constituées. Chaque' répétition est formée par un
échantillonnage de bulbilles de différentes grosseurs. Le tableau
nO 4 regroupe le poids des buloilles et le temps nécessaire à la
~
1evé~ dans chaque série.
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Cultivar 1ère Série 2ème Série .. 3ème Série 4ème Série Sème Série(15 janvier) (1 er février) (15 février) (20 février) (15 mars)
Poids Levée Poids Levée Poids Levée Poids Levée Poids Levée
----- ----- ----- ----- ----- -----
203 g 36 j 245 20 261 24 218 7 340 9
187 28 185 8 181 16 194 17 162 8
161 33 169 28 184 21 173 13 112 11
132 57 132 12 149 18 146 8 102 8
127 46 120 14 121
-
133 13 102 15
107 55 114- 20 113 40 117 19 80 15
93
-
90 17 93 16 103 14 64 27
75 43 73 69 81 21 74 20 54 36
66 42 67
-
67 25 70 20 51 33
57 . 54 56 ! 29 56 51 42 20
- -
50 62 50 92 50 40 49 - 38 27
43 100 42 90 42 - 42 21 30 26
37 49 37 - 38 - 38 - 29 -





27 89 ,28 55 21 41
25 75 27 40· 25 89 26 - 20 -
21 - 21 - 20 95 19 38 13 41
14 97 12 - 12 - 13· 86 - -
8 70 6 76 8 16 6 - 7 33
-
.
%Levêe . 78% 57% 73%. 84% 83%
. Tableau nO 4 Etalement de· la levée dans chaque série et
pourcentage"de levées chez le cultivar.
L'histogramme correspondant à la forme cultivée met en
évidence l'étalement de la levée en fonction de la date de planta-
tion (fig. 6) ; on constate qu'iles~ important et identique dans
les quatre premières séries (77-79 jours), seul l'étalement de la
'-' JI
. l ,~. (
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cinqu1eme série (33 j.) montre l'intérêt qu'il y a à ne pas faire
de plantations trop hâtive~;car si dans ce cas la levée de dormance
, /
est écourtée pour certaines bulbilles mises dans des conditions
favorables, l'étalement par contre est plus long, certaines bulbil-
les donnant en effet une tige bien après les autres, quelques unes
même n'en donnant 'pas.
L'analyse statistique des données a montré le rôle du
poids des bulbilles dans l'ordre des levées, les bulbilles d'un
poids élevé (signalé sur l'histogramme) étant le plus souvent dans
les premières à donner une tige quelle que soit la date de planta-
tion, les bulbilles de poids très faible étant par contre générale-
ment plus longues à en donner une.
, ,
Sur la fonne sauvage, poids des bulbilles et' temps nécessaire à la
levée sont regroupés dans le tableau n° 5 ; contrairement à la
forme précédente, le pourcentage de getmination est de 100\ quelle
"que soit la date de pl an tati on".'
Fonne 1ère Série 2ème Série 3ème Série 4ème Série 5ème Série
sauvage (15 janvier) (1er février) (15 février) (20 février) (15 mars)
Poids Levée Poids Lev~~ Poids Levée Poids Levée Poids Levée
----- ----- ----- ----- ----- ----- ----- -----
34 g. 20 j. 30 11 33 4 32 1 30 1
30 17 26 10 30 8 28 4 30 3
28 25 24 15 23 5 27 4 27 7
25 .. 27 21 10 19 5 23 4 26 9
20- 23 18 9 17 10 19 3 16 9
.
416 23 15 17 16 7 15 10 15
14 31 12 11 15 11 9 16 15 7
12 " 20 10 14 14 11 8 8 14 4
9 39 9 22 9 9 5 10 14 4
"7 39 6 18 8 1 2,5 8 9 15
" 106 37 5 38 6 10 1,8 8 6
3 26 2,5 31 3,5. 9 0,9 28 6 23
1,5 30 1,5 12 1,5 9
..
\ Levée 100% 100\ 100\ 100% 100\
Tableau nO 5
-;.
Etalement de la levée dans chaque série et
pourcentage da_levées chez la forme sauvage.
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L'histogramme (fig. 7) montre que l'étalement est le même
.-
dans les deux premières séries (39 et 38 J.) ; il est minimal dans
la troisième (12 j.) puis r~devient plus important dans les deux
dernières séries (28 et 23 jours). La troisième série semble donc
correspondre à la.bonne époque de plantation (15 février) le flé-
trissement et la chute des matières de réserves pouvant intervenir
ultérieurement dans les résultats. Moyennes et variances de poids
étant homogènes, l'analyse des rêsultats a mis en évidence là encor
le rôle du poids de la bulbille sur le temps nécessaire à la ~evée
avec une influence différente suivant la date de plantation (tablea
nO 6). Ainsi, on obtenait un coefficient de régression élevé dans
les deux premières séries qui montrait l'influence très importante·.
du poids sur la levée, les grosses bulbilles donnant une tige plus
rapidement que les autres ; par contre, dans la troisième série, on
obtenait le coefficient de régression le plus faible, le poids de
la bulbille intervenant donc peu sur la levée.
"
Séries Effectifs Poids moyen Temps moyen Coefficient Test t
des nécessaire de significatif
bulbilles à la levée régression pour
P = 0,05
1 · 15 janv. 12 17 27,25 0,486 lE
· .
2 · 1er févr. 13 13,92 18,15 0,774 3E
·
3
· 15 févr. 13 15 8,38 0,183 3E
·
4 : -1er mars 12 14.,30 9,16 0,368 ~
5 : 15 mars 13 16,11 8,07 0,353 3E
Tableau nO 6 Levée en fonction du poids de la bulbille :




Un nouvel essai a été mis en route l'année suivante avec
la même variété de bulbille et après stockage dans les mêmes condi
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bre, pour voir l'incidence qu'auraient ces semis pr~coces sur la
lev~e. Neuf r~p~titions re~roup~es en trois s~ries ont ~t~ consti-
tu~es, chaque s~rie ~tant form~e par trois plantations espac~es de
huit jours; cet essai commenc~ le 16 novembre s'est poursuivit
jusqu'au 1er f~vrier ; nous pensions en effet pouvoir prolonger
l'exp~rience jusqu'au 15 mars comme l'ann~e pr~c~dente mais les
premiers bourgeons sont apparus sur les bulbilles à partir de la mi
f~vrier.
Nous avons obtenu un ~talement identiq~e des lev~~s
jusqu'à la fin d~cembre et c'est a partir de janvier qu'il est
devenu moins important avec des lev~es plus group~es, les bulbilles
donnant une tige surtout entre le 18 f~vrier et'les premiers jours'·
de mars (fig. 8). Si on se reporte aux r~sultats de l'ann~e pr~c~­
dente et pour les mêmes dates de plantation, l'~talement des lev~es
s'~tait effectu~ dans le même laps de temps. Dans ce deuxième essai
nous pouvons encore constater que les ,plus grosses bulbilles sont
dans les premières à lever.
CROISSANCE DE LA LIANE
, Pour les deux vari~t~s, la croissance de l'axe principal
es~ lente pendant plusieurs jours puis elle devient lin~aire et
très rapide; les feuilles des premiers noeuds du cultivar sont
très r~duites, celles de la vari~t~ sauvage sont normales.
,.; La dominance apicale du cul tivar a pour conséquence la
présence d'axillaires en nombre réduit; ils peuvent même être
absents sur certains pieds comme on le constate surtout dans les
deux dernières s~ries. L'étude de la croissance a ~té faite sur
plusieurs plantes de chaque s~rie. L'axe principal peut avoir une
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linéaire peut être interrompue à partir d'une vingtaine de jours par
une phase de croissance plus Jente et d'une durée variable. La lon-
. #,-
gueur des axes principaux est indépendante de la série et si l'on
classe les bulbilles-semences en plusieurs groupes d'après leur
poids (tableau nO 7), la longueur moyenne obtenue dans chaque groupe
et pour les cinq séries varie peu quand le poids de la bulbille est
compris entre 50 et 150 g (c'est dans ces groupes que les bulbilles
sont les plus nombreuses) ; par contre, elle devient de plus en plus
faible à mesure que le poids de la bulbille diminue (tableau nO 7),
les axes dépassant rarement 100 cm lorsque le poids de la bulbille
est inférieur à 10 g. L'étude statistiquè des données n'a cependant
pas permis de mettre en évidence dans chaque série, une relation
entre le poids de la bulbille et la hauteur atteinte par les axes
principaux.
Poids des 190 à 140 à 80 à 50 à 30 à 20 à 10 à
bulbilles 230 g 150 g 100 g 70 g 50 g 30 g 15 g





500 220 350 230 200
290
.





390 330 320 -
730 310
Série 5 780 - 480 - 340 370 180
Moyennes 713 470 430 493 386 311 200cm
,
Tableau nO 7 : Longueur des axes principaux (en cm) du cultiva
suivant le.poids de la bulbille-semence.
Pour chaque pied, on a noté la date d'apparition de cer-
taines étapes caractéristiques du cycle végétatif comme le ralentis
sement, l'arrêt de croissance de l'axe principal et la date d'appa-
33
rition des axillaires ; on a constaté peu de différences dans la
longueur des phases des 2ème, 3ème et 4ème séries mais on a observé
,-
par contre dans la premièré série un allongement de la phase liné-
aire suivie par un raccourcissement de la phase de ralentissement,
l'inverse se produisant dans la cinquième serie (tableau nO 8).
Série Ralentissement Arrêt Apparition axillaire
Axe Axe . Ordre 1
l'·- 36 j. 51 j. 44 j.
2 30 63 43
3 32 62 44
4 31 63 34 et 45 (deux pieds)
5 ~6 66 47 (lm pied)
Tableau nO 8 Date d'apparition des différentes phases chez
le cultivar.
La forme sauvage se caractérise par l'abondance de la
végétation due à des axillaires nombreux (fig. 10). Les dates
d'apparition des différentes phases sont regroupées dans le tableau
nO 9 et nous constatons peu dé différences entre les répétitions;
les axillaires de premier ordre apparaissent généralement après le
ralentissement de la croissance de l'axe principal ou au moment où
- .
•quelque temps après son arrêt total qui est de 45 jours en moyenne
après la levée.
Axe principal Axillaires Axillaires
Séries 1er ordre 2ème ordre
,
Ralentissement Arrêt leur apparition leur apparition
1ère Série 32 j. 44 j. 27 j. 58 j.
2ème Série 25 48 31 42
3ème Série 24 44 34 .. 57
4ème Série 25 43 41 66
Sème Série 28 47 43 61
. Moyennes générales 27 45 35 57
_.
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L'axe principal n'atteint 800 à 900 cm qu'exceptionnel-
,
lement, sa longueur étant s~uvent comprise entre 300 et 400 cm et
indépendante de, la date de plantation. Cependant deux groupes de
bulbilles peuvent êtré isolés' (tableau nO 10) : le premier lot
regroupe les bulbilles de 10 à 34 g et les longueurs moyennes les
plus élevées j le deuxième lot réunit les bulbilles de poids infé-
rieur à 1D g. et les longueurs moyennes les plus faibles. Si la
longueur de l'axe principal est indépendante de la date de planta-
tion, la longueur des axillaires par contre y est nettement plus
sensible comme le mont~e la moyenne générale obtenue par série.
L'analyse statistique des données nous a apporté des ren-
seignements complémentaires (tableau nO 11) j les moyennés et varian
ces de longueur des axes principaux sont homogènes et les régres-
, ,
sions sont significatives pour les séries 1, 4 et 5 dans lesquelles
le poids de la bulbille intervient encore ici sur la longueur de
l'axe. Les résultats sont par contre n~n significatifs dans les
séries 2 et 3 et les variances bien que non significativement dif-
férentes des autres sont plus importantes : cette particularité
observée dans ces 2'séries avait été remarquée dans la 3ème série
pour le caractère "levée". Pour les axillaires de 1er ordre, seuls
les résultats de la 3ème série ne sont pas significatifs, le poids
de la bulbille n'intervenant pas encore ici sur 'la longueur des
axillaires~ (tableau nO 11).
Poids de la bulbille 1ère 2ème 3ème 4ème SèmeSérie Série Série Série Série
Entre 10 et 34 g
- Axe principal 410 500 420 370 500
- Axillaires 1er ordre 1160 2080 1420 680 610
Entre 1 et 9 g
- Axe principal 185 200 180 150 170
- Axillaires 1er ordre 340 240 1000 310 70
Moyennes générales
- Axe principal 330 360 330 260 400
- S. Axillaires/pied 880 1410 1250 510 500
Tableau nO 10 Longueurs moyennes' (en cm) des axes obtenues
dans chaque série après classement des bulbilles
en 2 groupes.
1( Nous rèmercions Mme R. CHA.UME (ORSTOM/Bondyl de sa collaboration




Sé:des Effectifs PoidS moyen des Longueur Coefficient Test
bulbilles/série moyeIUle de significatif
. .régression pour P =·0,05
1 · 15 janvier 12 16,75 333,6 13,79 lE
·
2 · 1er février 11 13,8 363,6 8,49 NS
·
3 · '15 février 13 15,07 326,9 13,5 NS
·
4 · 1er mars 12 14,35 261,7 9,04 . ~
·
5 · 15 mars 10 17,45 398 18,43 lE
·
Tableau nO 11 Longueur de l'axe principal en fonction du poids de
la bulbille et de la série: données statistiques.
Séries Effectifs Poids moyen des Longueur Coefficient Test
bulbilles/série moyeIUle de significatif
.régression pour P = 0,05
1 • 15 janvier 12 .16,75 885,3 35,93 lE
·




15 février 13 15,07 1256,6 20,5 NS
·
4 · 1er mars 11 14,83 508,2 20,03 :JE
·
5
· 15 mars 9 18,5 476,7 26,44 :JE
·
Tableau nO 12 Longueur des axillaires de 1er ordre en fonction du





'Les bulbilles sont observées soit après un ralentissement
ou soit après l'arrêt de croissance des axes principaux; sur les
axill~ires, elles apparaissent ïë plus souvent au moment ou après
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un changement du rythme de croissance et peuvent coincider avec
celles sur l'axe principal. _
/'
Les bulbilles de-la variété cultivée peuvent peser 250 g
et même plus, la plupart d'entre elles ayant des poids compris entr
50 et 150 g. Les premières observées apparaissent sur l'axe princi-
pal entre 200 et 400 cm après un laps de temps qui ne semble pas
dépendre de la date de plantation tout au moins jusqu'à la quatrièm
série car les résultats obtenus dans la dernière montrent le rôle
possible d'un semi tardif sur la réduction du temps nécessaire à
_ l'apparition des premières bulbilies (tableau n° 13).
ê~!!~_l Série 2 Série 3 Série 4 Série 5
------- ------- ------- -------
Axe principal 68 j. 73 j. 66 j. 59 j. 56 j.
Axillaire ordre 1 73 81 75 78 61
1 (1 pied) (2 pieds)
Tableau nO 13 Date d'apparition des bulbilles après la levée.
Moyenne obtenue dans chaque série avec la
variété cultivée.-
Les bulbilles de la variété sauvage dépassent rarement
40 g. -; la moitié seulement des axes principaux portent des bulbil-
les qui sont par contre nombreuses sur les -axillaires de 1er ordre
ces formations apparaissent après un laps de temps qui est indépen-
"dant du poids des bulbilles-~~mences.
Série 1 Série 2 Série 3 Série 4 Série 5
------- ------- ------- ------- -------
Axe principal 55 j. 69 j. 65 j. 74 j • 63 j.
,
Axillaire ordre 1 71 77 76 83 70
Tableau nO 14
~ .
Dates d'apparition des bulbilles après la levée.
Moyenne obtenue dans chaque série avec la vatiété
sauvage.
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Si l'on compte le temps écoulé à partir du jour de la
plantation, on constate que ~es bulbilles de la forme sauvage appa-
/'
raissent dans chaque série en 2 et jusqu'à 4 vagues successives
après des temps donnés que l'on re~rouve non seulement à l'intérieul
d'une série mais entre les séries, un décalage étant observé entre
la première série 'où les bulbilles sont présentes à ,partir de 90
jours et la 'cinquième série où elles sont observées après 70 jours.
Nombre de jours 1ère 2ème 3ème 4ème. Sème
de culture Série Série Série Série Série
70 jours
- 5 " 3 " 6 " 17 %
80 jours
- -
49 % 21 " 41
"90 jours 15 " 2 " 12 % 42 % 39 %
100-106 jours, 84 % 78 % 35 " 30 " -
110 jourS - 13 " - - -
'/
Tableau nO 14 . Vagues successives de bulbilles apparaissant sur
les axillaires de la variété sauvage. Pourcenta-




Il aurait été intéressant dans une telle expérience de
pouvoir situer la floraison dans le cycle végétatif par rapport à
, .
la date d'apparition des bulbilles et de voir si la présence des
inflorescences était liée à la date de plantation. Malheureusement
la forme sauvage n'a pas fleuri dans la région d'Abidjan et le cul-
tivàr qui produit très peu d'inflorescences n'en a pas formées dans
cette expérience, la floraison 'variant d'une année à l'autre sui-
vant l'ensoleillement. Un autre essai mis en route l'année suivante
sur le même cultivar a cependant permis d'observer la formation
d'inflorescences femelles vers l'extrémité de certains axillaires
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de premier ordre et sur des axillaires secondaires très courts
situés à l'extrémité des ~rééédents. A l'aisselle des feuilles, ces
. .
inflorescences.en épis étaient groupés par 3 ou 4 en deux séries
. "
parallèles et perpendiculaires à l'axe du pétiole; elles étaient
situées près de la tige et elles étaient visibles après la forma-
tion des bulbilles, plus éloignées sur le pétiole et séparées des
inflorescences par un bourgeon axillaire. Les bulbilles grossis-
saient généralement au dépend des inflorescences, le développement
des unes se faisant au détriment des autres comme l'a constat~
MIEGE (1952).
RENDEMENT EN BULBILLES
Les bulbilles n'ont été récoltées que sur la variété sau-
~age car très nombreuses sur les pie~s on a pu obtenir des diffé-
rences intéressantes entre les r~pétitions ; elles ont été réunies
par série pour éviter les causes d'erreur dues aux chutes de bul-
billes avant la cueillette.
Série 1 Série 2 Série 3 Série 4 Série 5
------- ------- ------- ------- -------
3100 g. 5200 g. 4200 g. 1580 g. 1200 g.
Tableau nO 15
';
Poids de bulbilles sauvages récoltées
dans chaque série.
La date de plantation intervient donc encore ici sur le
poids des bulbilles récoltées et c'est encore dans la deuxième et
la troisième série que les rendements ont ét~ les meilleurs.'
. Chez ces deux variétés; "le .tubercule souterrain est très
petit et quelquefois même inexistant.
- ... "'":."'.-
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D'après les résultats obtenus, nous constatons que la
. .
date de plantation est un fasteur non négligeable qui peut avoir
des répercussions non seulement sur la levée mais aussi au cours
du déroulement du cycle végétatif.
La levé~ ne se produit qu'après une maturation interne de
la bulbille qui est de plusieurs mois généralement tMIEGE 1952).
Pour chaque variété, il existe une période propice à la plantation
pendant laquelle la levée s'effectue dans le minimum de temps;
comme le précise MIEGE et comme cette expérience le confirme, il
n'est pas souhaitable de faire des plantations trop hâtives. Chez
la forme sauvage, l'étalement redevient plus important dans la 4ème
et la Sème série ; ceci peut correspondre à une déshydratation plus
grande de la bulbille qui intervient comme nous l'avons constaté,
sur la levée, sur la croissance des axes et sur le rendement en bul-
billes; la date de plantation la plus: favorable est une caractéris-
tique de la variété et il sera~t sans doute utile de la déterminer
sur d'autres cultivars.
Pour la variété sauvage, l'analyse des données a montré
que les séries 2 et 3 se détachent des autres par une suite de
résultats significatifs qui confirment l'intérêt qu'il y a ~ res-
pecter certain~s dates de plantation pour un développement plus
important des axillaires et surtout pour un rendement nettement
supérieur en bulbilles.
Nous avons mis en évidence le rôle que peut avoir le
*poids de la bulbille sur quelques 'caractéristiques de croissance.
L'analyse statistique a montré en effet qu'il intervient dans
l'ordre des levées, les grosses bulbilles donnant une tige plus
rapidement que les autres avec pour la forme sauvage une influence
différente suivan~ la date de plantation et qui est minimale dans
la 3ème série; toujours sur cette variété, le poids de la bulbille
est intervenu dans la croissance des axes principaux, les résultats
~ étant significatifs pour les séries 1, 4 et 5 et non significatifs
dans les 2ème et 3ème séries; pour les axillaires de 1er ordre,
seuls les résultats de la troisième série ne sont pas significatifs
le poids n'intervenantp~ encore ici sur la longueur des axillaires
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Il. aurait ~t~ souhaitable de pouvoir pr~lever les bulbil-
les .sur chaque pied pour ~~têrminer si.le poids de bulbilles r~col­
tées ~tait li~ à la grosseu~ .de .la bulbille-semence du moins pour
les grosses et moyennes bulbilles, puisque PQur des bulbilles-semen-
ces de quelques grammes, les bulbilles r~colt~es restaient très
peti tes. On. aurai t pu aussi v~rifier si le poids du tubercule sou-
terrain le plus souvent très petit et quelquefois même inexistant
d~pendait de la quantit~ de bulbilles r~colt~es et s'il existait
une relation entre petitesse du tubercule et quantité de bulbilles
obtenues.
B -.INFLUENCE DE L'ECLAIREMENT SUR LA PRODUCTION DES BULBILLES.
La lumière est un facteur important qui intervient dans
le cycle v~g~tatif : une intensit~ lumineuse convenable, favorisant
la photosynthèse, agit sur la floraison· (GARNER et ALLARD, 1923) et
sur la formation de substances de réserves qui s'accumuleront dans
les .tubercules a~riens et souterrains (MIEGE, 1952).
Pour cette expérience J nous avons choisi deux cultivars
de l'espèce D. buZbifera J 1 'un ~ultivi dans la r~gion de Bouak~ et
ut~lis~ déjà dans l'exp~rience.pr~c~denteJ l'autre consomm~ dans
. les villages guérés du Sud-Ouest. Comme nous l'avons déjà précis~J
ces deux variét~sJ vigoureuses et à croissance apicale dominante,
forment régulièrement des bulbllles et le tubercule souterrain J
arrondi et de petite taille peu disparaître sur certains pied~ ;






Trois parcelles ont été choisies et se différencient par
leurs expositions : la premi~re 1 reçoit le soleil toute la matinée,
, / . ,
la seconde II est orientéé de telle sorte qu'elle ~e le reçoit que
l'après midi et la dernière III, sous les a!bres, reste très ombra-
gée toute la journée.
MESURES DU RAYONNEMENT SUR LES TROIS PARCELLES
Le rayonnement dans le visible étant seul utilisé par
, ,
les plantes, nous nous sommes servis d'un capteur qui mesure au
niveau du sol, le nombre de photons utiles pour les plantes ; la
sensibilitd de cet appareil est constante pour un même nombre de
photons.reçus quelle que soit leur longueur d'onde.
Sur une parcelle dégagée utilisée comme témoin, le nombre
de quanta mesurés à midi était de 400 par ciel très couvert, il
atteignait à la même heure 800 à 1000 par 'temps plus dégagé et par
journée très ensoleilléeil était de 2000 quanta.
Sur la parcelle 1 ensoleillée le matin, les mesures de
la mi-journée se rapprochaient des mesures témoins : 400 à 800 par
ciel très nuageux, 800 à 1009 par ciel moins couvert et en plein
.~oleil, elles atteignaient 1800 à 2000 ~uanta. °Dans l'après-midi,
les chiffres obtenus se plaçaient entre 150 et 400 quanta.
La parcelle II au soleil l'après-midi recevait à 13h.
entre 50 et 80 quanta par ciel 'très couvert, entre 170 et 250 par
ciel plus dégagé et entre 500 et 1000 quand la journée était
ensoleillée.
A l'ombre (III) et à 12h., on mesurait 15 à 20 quanta
par ciel très nuageux et jusqu'à 40 par temps très ensoleillé.
- - . --:.-
....8.h •. . ...t2.h •.
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15h.
( S ma1=in 1100 1900 140
Journée ( S après-midi 60 250 - 500 140ensoleillée(
24 avril ( Ombre 24 25 14( Témoin 1100 2000 1200(
8h. 12h. 15h.
( S matin 150 - 200 ~ 800 130
Ciel très ( S après-midi 30 180 77
couvert 0(
11 juillet ( Ombre 11 20 8(
( Témoin 160 650 200(nuages ~ )
Tableau nO 16
:
Mesure du rayonnement au cours d'une journée.
ECHANTILLONNAGE DE POIDS PAR VARIETE ET PAR PARCELLE
Trois lots de 16 bulbilles aussi homogènes que possible
ont été constitué~ par variété et 96 pieds au total ont été observés
et mesurés depuis la plantation au début du mois de mars jusqu'à











S. matin Ombre S. .après-midi S. ·matin Onbre S. après-midi
69 66 66 98 103 104
75 75 73 108 111 107
75 77 79 118 114 113
82 78 R2 119 122 120
86 86 89 124 124 124
95 92 91 125 125 126
97 97 99 127 127 128
100 102 102 129 129 130
106 104 103 130 134 135
108 108 108 137 138 136
109 112 110 138 141 138
116 114 • 118 149 149 142
130 125 126 272 310 276
132 135 132 303 264 320
142 137 139 391 404 371
142 145 150 491 455 490
T = 1664 1653 1667 2959 2950 2960
M= 104 103 104 185 184 185 .




ASPECT DE LA LIANE EN DEBUT DE CROISSANCE
Les premiers noeuds de la liane sont sans feuilles, leur
~ nombre variant avec le cultivar et avec l'exposition; au niveau de
certains noeuds on remarque la présence de feuilles transformées
appelées cataphylles, en nombre variable ; c'est la variété du Sud-
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. ç\\-\'4- Croissance des lianes du cultivar de Bouaké(D. bulbi'fera)en ;fonction
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Croissance des lianes du cultivar de Kéibli(D. bulbifera) en fonction
de 1" exnosi tion.
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La première feuille aux dimensions normales apparaît plus
près du sol dans l'exposition la plus ensoleillée et pour les deux
variétés. Elle peut être précédée par une ou deux feuilles déformée!
caractéristiques comme le montre le dessin !fig. 11).
Sur la variété de Bouaké, les feuilles sont plus larges
que longues dans les deux parcelles ensoleillées mais les' dimen-
sions deviennent identiques à l'ombre car l'acumen y est plus déve-
loppé j sur la variété du Sud-Ouest, les feuilles, après avoir été
plus larges que longues, s'allongent à partir d'une certaine hauteu:
de liane et dans les trois expositions.
Pétiole et ente-noeuds devie~nent plus longs quand l'in-'
tensité lumineuse diminue : sur la variété de Bouaké, les entre-
noeuds passent de 12,6 cm en moyenne à 16 cm à l'ombre et l'on
constate que les axillaires prennent n~issance plus bas sur la tige
sur la parcelle la plus ensole~llée.
S~ matin S. aprh-r.1Ïdi Ombre
~! ~~!! ~..!. !!~!! ~~ !S!!!~!!
Longueur cles tiges
50 . BD ao 180sans feuilles normales 25 43
Dilnensions feuilles 1 12,2 10,B' 13,3 12.7 13,2 12.6
JIOrmales L 11,3 9,9 12,2 .12.3 13 13,7
8CUIIen 1,9 1,8 2,2 2.6 2,8 2,7
puis
1 ,10,6 11.6 9.8
L 11,2 .12.2 10,9
&aIIIen 2,2 2,5 '.7
~
...
Niveau 1er axillaire 150 130(variab~e) 190 ·170 200 220
Longueurs entre-noeuds 12,6 12 14,3 13.3 16 14.6
(IlXJ)'ennes)
Lonaueur p!tiole 9,2 SI 10,7 10,7 11,5 10.4
Niveau l~re bulbille 210 , 190 280 270 220 .(2 pieds)
,(LOngueurs en CIl)
Tableau nO 18 : Caractéristiques foliaires de la tige principale -
.~iveau d'apparition des axillaires et des bulbilles
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CROISSANCE DE L'AXE PRINCIPAL EN FONCTION DE L'EXPOSITION
ET DE LA VARIETE
Si l'on calcule pour chaque pied, le nombre de jo?rs
nécessaires pour que l'a~e principal atteigne différentes hauteurs
(100,200,300 et 400 cm), on obtient les moyennes suivantes par
parcelle et par variété :
Longeurs en en S. matin S. apr~s-midi Onbre
(en jours) (en jours) (en jours)
Bouaké Keibli Bouaké !~!2!! Bouaké Keibli
------ ------ ------ ------ ------
100 10,5 11 11 l1 11 11
200 22 21 23 19 18 17
--
300 33 32 33 27 25 25
400 44 40 '44 36 35 33
Tableau nO 19 Variations dans la croissance de l'axe principal
suivant l'exposition.
Quelle que soit l'exposition et pour les deux.variétés,
les cen~premiers ~entim~tres sont atteints apr~s 11 jours ; ~es
différences augmentent ensuite entre les expositions ensoleillées
et la parcelle à l'ombre, les lianes de cette exposition s'allon-
~eant plus rapidement. La phase linéaire de croissance est plus len~
à s'établir sur la parcelle ensoleillée le matin. Sur chaque parcel-
le, deux ou trois pieds de chaque variété ont une croissance nette-
ment différente de celle observée sur les autres plantes ; en effe~,
l'axe principal ne s'arrête pas de croître apr~s un mois et demi à
deux mois comme on l'observe sur les autres axes mais continue à
s'allonger pour atteindre une hauteur finale beaucoup plus importantE
que la moyenne obtenue sur les autres pieds (700 à 1000 cm), la lianE
terminant sa croissance 70 à 110 jours apr~s la levée. Le plus sou-
vent, ~et allongement maximal de l'axe principal se fait au détri-
. .
ment des axillaires qui se développent peu.
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CROISSANCE DES AXILLAIRES
Si l'axe principal est peu sensible aux variations de
...
l'intensité lumineuse, les axillaires répondent par contre différem-
ment aux trois expositions envisagées et leur longueur totale par
pied varie du simple au double quand on passe de la parcelle ombra-
gée à celle ensoleillée le matin (fig. 12 et 13).
Leur date d'apparition sur les axes n'est par contre pas
influencée par l'exposition et ne semble pas dépendre des conditions
extérieures: nous avions fait les mêmes observations lors de plan-
tations échelonnées. Ils apparaissent le plus souvent au moment du
ralentissement de la croissance de l'axe principal.
FLORAISON
La variété de Bouaké seule fleurit et nous constatons que
la floraison. est e~ relation étroite avec l'ensoleillement. Absente
à l'ombre, de~x pieds seulement ont fleuri sur la parcellé ensoleil-
lée l'après-midi mais aucun fruit ne s'est ~ormé.
Sur la parcelle ensoleillée le matin, la floraison appa-
r~it'bien après la 'formation des bulbilles, 95 jours environ après
l~ levée. Les inflorescences sont observées 1 l'extrémité des axil-
laires de premier ordre et su~ les axillaires secondaires très courts
sitù~~ à l'extrémité des précédents; ces inflorescences en épis
groupes par quatre, peuvent atteindre une vingtaine de centimètres
et des fruits se forment sur chacune d'entre-elles.
FORMATION DES BULBILLES ET DU TUBERCULE SOUTERRAIN
Elles apparaissent au moment du ralentissement ou à l'ar-
rêt de éroissance de l'axe princjpal. Sur cet axe, elles sont obser-
vées très régulièrement à partIr de 200 cm et sur les axillaires, à
différents niveaux.
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Si le moment de leur apparition dans le cycle varie peu
d'une exposition à l'autre, Cà partir de 60.j. en moyenne), par.con-
tre, le poids de tubercules aériens récoltés sur chaque parcelle
dépend étroitement'de l'exposition.
A l'ombre, de petites bulbilles d'un poids total de
650 g. ont été récoltées sur la variété de Bouaké ; quatre à cinq
bulbilles seulement ont été prélevées sur la variété de Keibli;
très sensible au manque de lumière. Entre la parcelle exposée
l'après-midi au soleil et celle qui est ensoleillée toute la mati-
née, la quantité de bulbilles récoltées' et passée du simple au
double et même plus avec .la variété de Keibli (de 6 kgs environ à
13 et même 16).
Quant aux poids de tubercules souterrains récoltés,
ils augmentent régulièrement avec l'ensoleillement pour la variété
~e Keibli ;'ils peuvent ne pas se fo~er sur l'autre variété et en
particulier sur la parcelle qui a produit le plus de bulbilles :
le prétubercule est alors ~eul présent avec ses racines rayonnantes.
La croissance du tubercule souterrain est tardive un
renflement dans le prolongement du prétubercule n'a été visible sur
certain~ pieds qu'à partir de la fin juillet, c'est-à-dire après




s. matin s. après-midi Ombre
l 1;1 III
Bouaké Keibli Bouaké Keibli Bouaké Keibli
----- ------ ------ ------ ----- -----
:e priheipal
Arrêt croissance 72 57 59 45 60 46
Longueur en cm 550 500 450 410 550 450
:illaires
Leur apparition après :
(en jours)
• Axil. 1 48 41 48 42 51 40
• Axil. 2 71(2 pieds) 78 66
Leur longueur (en cm)
• Axil. 1 600 890 360 610 370 450
• Axil. 2 280 760 460
parition des bulbilles
~ (en jours)
• Axe 51 60 59 73 64 60(2pied
• Axil. 1 77 77 85 76 82 90(3p.)
• Axil. 2 117 100(Ipied)
parition des inflores-
nces après (en jours) 95 110(2p.) .
ids total des bulbilles
coltées (en g.)




















'Tableau nO 20 Tableau regroupant les données recueillies aux diffé-









(Moyenne sur 16 pieds) ~,
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C - AUTRES FACTEURS ECOLOGIQ~ES QUI PEUVENT INTERVENIR DANS LA
. PRODUCTION DES BULBILL~S.
Noüs venons de voir que l'intensité lumineuse jouait un
rôle important dans le rendement en tubercules aériens ; d '.autres
facteurs peuvent intervenir comme la photopériode et l'apport d'eau
au cours du cycle végétatif ; il a été constaté en effet que la
photopériode intervenait dans le cycle végétatif des plantes à
tubercules, les jours longs favorisant le développement des parties
aériennes, les jours courts activant ~a formation des tubercules
(GARNER et ALLARD, 1923, PURSEGLOVE 1972 , NJOKU 1963).
Nous avons essayé de mettre.en évidence l'action de ces
deux facteurs sur le cycle de développement de plantules ; en effet
, '
ce~ essais ne pouvaient se faire à partir de plantes issues de bul-
billes-semences car leur développement trop important empêchait
leur culture en serre; il était donc nécessaire de trouver un
matériel mieux adapté à ce genre d'essais et notre choix s'est
porté sur les plantules d'une forme sauvage de D. buZbifera qui
donnaient régu1~êrernent de petites bulbilles cinq mois environ
aprês la germination; elles étaient cultivées en sacs de plastique
pour pépiniêres.
Trois compartiments ont été amenagés pour recevoir seize
pots de p1antu1es~ Ils étaient éclairés par huit tubes f1uorescent~
dont la hauteur pouvait varie~ en fonction de l'allongement des
plantes; à leur sommet, l'intensité lumineuse était de 100 quanta
et la température ambiante était de 25°C à l'obscurité et montait
jusqu'à 28°C à 12 heures pendant, l'apport de 1umiêre artificielle
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qui débutait à 7h. et se poursuivait jusqu'à 15, 18 et 23h. ce qui
donnait trois photopériodes de 8, 12 et 16 heures.
Les mesures de croissance se sont. poursuivies pendant
cinq mois, d'octobre à la fin avril et une courbe de croissance a
été établie pour èhaque photopériode avec les moyennes des mesures
obtenues sur les seize pieds (fig. 14).
D'après les courbes ci-jointes, nous constatons que les
parties aériennes se développent d'autant plus que la photopériode
est plus longue. Avec 16 heures de jour, les bulbilles se forment·
en plus grand nombre et plus rapidement 6 mois après la germination
mais elles restent toutes petites; par contre, avec· les deux autres
photopériodes, les bulbilles moins nombreuses apparaissent peu avant
8 mois et grossissent plus vite quand la photopériode est de 12
heures.
Ces résultats viennent donc confirmer ceux généralement
obtenus avec les plantes qui tubérisent.·
Trois lots de plantules ont été constitués; le premier
. . -
groupe était arrosé journellement,le second ne l'était que deux fois par
semaine et le troisième qu'un~ seule fois j 17 pieds dans chaque
série ont été mesurés régulièrement et les trois courbes représen-
tées sur le graphique (fig. 15) . correspondent pour chaque groupe
aux moyennes de croissance de l'axe principal pendant 4 mois.
Nous constatons que moins l'arrosage est fréquent, plus.
la croissance des axes augmente bien qu'elle soit plus lente au.
départ. Les bulbilles apparaissent.5 mois. après la germination
quelle que soit la fréquence des ·arrosages et ces observations
----
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viennent confirmer celles que nous avions déjà faites : la formatior
des. tubercules aériens esx-~1ée au cycle et ne semble pas dépendre
des conditions extérieures quand celles-ci conviennent à leur forma-
tion. De plus, les lianes poursuivent leur 'croissance plus longtemp~
quand les pieds sont moins arrosés; dans l'expérience précédente
nous avions déjà montré que la croissance se terminait plus rapide-
ment sur la parcelle exposée à l'ombre.
D - RELATIONS ENTRE TUBERISATION SOUTERRAINE ET TUBERISATION
AERIENNE, LA SUPPRESSION DE CETTE DERNIERE POUVANT AMELIORER
LE RENDEMENT EN TUBERCULE SOUTERRAIN
Le tubercule souterrain ne se forme pas toujours chez
ce cuit~var ; nous l'avons observé dans l'expérience précédente où
l'~xposition variait; le tableau 21 qui regroupe par parcelle
les poids de bulbilles et de tubercules souterrains pour chaque
pied montre en effet que la tubérisation souterraine se forme
moins souvent sur les pieds qui ont reçu l'intensité lumineuse la
plus forte et qui ont produit le maximum de bulbilles. Le calcul
et le test des coefficients de corrélation n'a pas permis cependant
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.de mettre en évidence une coryélation possible entre poids de bul-
~,
billes récoltées et poids âu tubercule souterrain formé.
Cultivar "Bouaké"
Exposition S matin Exposition Ombre Exposition. S aprês-midi
Poids Poids Poids Poids Poids Poids Poids Poids Poids
bulbille bulbilles tubercule bulbille bulbilles tubercule bulbille bulbiiles ~rcule
·semence rl'!colt6es souterrain - semence récoltl!es souterrain semence rl!coltées souterrain
69 8 831 8 0'8 668 32, 66 8 269 8 10 g
75 1059 4 75 64 79 401 0
75 583 14 77 6 82 349 110
82 580 0 78 0 89 364 0
86 1154 128 86 50 91 179 0
95 515 17 92
--
58 99 221 59
97 485 0 97 27· 102 449 206
100 381 . a 102 80 103 347 207
106 1252 0 104 . 54 108 208 189
108 1163 Sl 108 91 110 450 170
109 705 223 . 112 48 118 943 '138
116 1046 0 114
- ! 30" 126 182 63
130 1359 177 125
-: 89 132 385 149
132 487 0 135 n 139 409 265
142 953 9 137 Poids total de bul- 66 150 1122 0
142 1170 75 145 billes récoltl!es 195sur les 16 pieds
• 650,.
Total 13.723 698 962 6.278 1.566
Moyenne 857 44 60 418 104
Tableau nO 20 Poids de bu~billes et de tubercule souterrain
récoltés sur le cultivar de Bouaké en fonction
de l'exposition.
Dans un nouvel essai réalisé sur la parcelle la plus
ensoleillée nous avons voulu nous rendre compte si la suppression
plus ou moins complète des bulbilles dès leur formation pouvait
\ améliorer le rendement en tubercule souterrain.
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Les résultats obtenus sur quelques pieds du cultivar de
Bouaké sont les suivants :, / .-

















Pieds dont on a supprimé les bulbilles
bulbilles-semences de
poids tubercule souterrain
81 g 192 g 157 g 199 g
. 267 g 244 g 215 g 145 g
(les pieds ont fleuri)
Pieds dont on a supprimé 1 bulbilie sur 2 ..
bulbilles semences de 180 g 161 g 151 g 161 g 164 g
(B)
poids tubercule souterrain 85 g 65 g 132 g 166 g o g
poids bulbilles récoltées 420 g 376 g 175 g 690 g 140 g
Tableau nO 22 Poids de tubercule souterrain obtenu. en suppri-
mant plus ou moins complètement les bulbilles
(cultivar de Bouaké) - Comparaison avec les
pieds témoins.
La suppression compl~te des bulbilles a donc favorisé la
croissance du tubercule souterrain qui ne s'est pas formé sur les
pieds témoins ; ce tubercule restait le seul organe de stockage des
matières de réserves qui s'acc~ulaient en abondance sur cette
parcelle très ensoleillée. On peut cependant remarquer que l'augmen-
tation de poids du tubercule n'est pas en rapport avec la quantité
de bulbilles récoltées normalement sur chaque pi~d.
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Le tubercule souterrain obtenu avec cette vari~t~ est
plus gros et se forme plus souvent sur les pieds. Le tableau 23
regroupe les poids de bulbilles et de tubercule souterrain obtenus
par pied.
Tableau nO 23 Poids de b'llbilles et de tubercule souterrain
r~colt~s sur le cultivar de Keibli en fonction
de l'exposition.
Sur cette vari~t~, le poids moyen du tubercule augmente
avec l'ensoleillement. Une corr~lation significative est obtenue
sur la parcelle.ensoleill~e le matin entre poids de bulbilles
r~colt~es et poids du tubercule souterrain: la probabilit~ de
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trouver un tubercule de poids élevé est plus grande quand le
poids de bulbilles récoltées_est plus élevé.
/'
Sur cette variété, la suppression plus ou moins compl~te
des bulbilles sur quelques pieds n'a pas améiioré le rendement en
tubercule souterrain : le poids moyen du tubercule est de 270 g
sur les pieds témoins et de 290 g sur les pieds sans bulbilles
(tableau nO 24).
La variabilité élevée des résultats chez l'igname est
encore une fois constatée et elle peut être mise en évidence sur des
variétés peu différentes d'une même espèce.
Témoins . les bulbilles sont laissées sur les pieds.
bulbilles-semences de 210 g 241 g 213 g 226 g 236 g
poids tubercule souterrain 400g 230 g 69 g 528 g 123 g
poids de bulbilles récoltés400 g 700 g 1060 g 1410 g 1480 g
Pieds dont on a supprimé les bulbilles
bulbilles-semences de









.Pieds dont on a supprimé 1 bulbille sur 2
bulbilles-semences de
poids de tubercule souterrain













Tableau nO 24 ': Poids de tubercule souterrain obtenu en suppri-
mant plus ou moins complètement les bulbilles
(cultivar de Keibli) - Comparaison avec les
pieds témoins.
CHAPITRE III
FACTEURS SUSCEPTIBLES DE PROVOQUER
. ~ .- - . . . .. -
·LA FORMATION DES BULBILLES SUR LES
DIOSCOREA QUI- N-'ÊN PRODUISÈNT PAS
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A - SUPPRESSION DU TUBERCULE NAISSANT CHEZ LA VARIETE KANG BA
APPARTENANT AU COMPLEXE D. CAYENENSIS - D. ROTUNDATA.
Comme nous venons de voir sur une forme de DioBcorea
à bulbille qu'il pouvait exister une relation entre tubérisation
souterraine et tubérisation aérienne, la première pouvant se dé-
velopper au détriment des bulbilles et vise versa, nous avons
voulu renouveler cet essai en utilisant une variété non produc-
trice de bulbilles, très Commune en Côte d'Ivoire et dont la tubé-
risation souterraine serait enlevée dès sa formation, cette exci-
sion pouvant permettre le développement d'organes de réserves
aériens et de remplacement, prenant naissance à l'aiselle des
feuilles. Nous avions p~ co~stater entre-temps que cette variété
se bouturait facilement et qu'elle pouvait former sur les frag-
ments-de tiges et spécialement aux noeuds hors de terre, de pe-
tites formations ressemblant à des bulbilles.
Après avoir coupé à inte~valles réguliers, les tubercu-
les naissants qui se formaienc, nous n'avons observé aucune for-
mation sur les lianes.
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-B - BOUTURAGE DE CULTIVARS DU COMPLEXE D. CAYENENSIS -
D. ROTUNDATA.
Les cultivars GNAN, KANG BA, KRENGLE et SP douce ont
été pris comme matériel d'étude pour suivre les différentes étapes
de la tubérisation et pour déterminer si ce procédé cultural per-
mettrait la formation de tubérisations aériennes.
Nous n'avons pas eu la possibilité d'uti~iser en serre
un brouillard permanent et nous avons dû procéder à l'isolement
de chaque bouture en sac plastique pour pépinière, le tout étant
recouvert par un autre sac de plastique transparent qui mainte-
nait une humidité constante; ce procédé s'est révélé très effi-
cace pour les observations que nous-devions faire sur chaque
fragment et qui s'étalaient sur plusieurs mois. Bien arrosée lors
de la plantation, la bouture se maintenait en atmosphère humide
pendant plusieurs semaines après l'enracinement et une buée per-
manente se formait sur les parois du sac de plastique.
Les quatre cultivars choisis sont très cultivés en
Côte d'Ivoire; le GNAN et le KANG BA ont un développement végé-
tatif important et leurs axillaires peuvent atteindre plusieurs
mètres surtout chez le second qui peut être bouturé quelques se-
maines avant le dessèchement des pieds c'est-à-dire en novembre
si l'année est pluvieuse. Les deux autres cultivars KRENGLE et
SP douce ont un développement plus réduit et un cycle végétatif
plus court; beaucoup d'axillaires de KRENGLE n'atteignent que
quelques noeuds dans la région d'Abidjan.
Seuls les axillaires de premier ordre ont été prélevés
du stade très jeune à celui de complet développement. Bouturés
tout d'abord en entier, ils ont été fractionnés peu à peu en
59
fonction de leur rythme d~croissance à l'exception du KRENGLE.
,
Les fragments bouturés comportaient de 2 à 3 noeuds et même plus
suivant la longueur des entre-noeuds. Ainsi, nous avons pu sui-
vre les transformations possibles aux noeuds isolés du sol et
voir si la position du fragment sur l'axillaire intervenait dans
l'enracinement et les transformations ultérieures de la bouture.
Contrairement au bouturage qui se fait le plus souvent dans le
sable (CORRELL et al. 1955, HAWLEY 1956, MARTIN et DELPIN 1969,
WILSON 1978) nous l'avons fait en terre stérilisée (NJOKU 1963,
DEGRAS 1978).
Les cultivars KANG BA et KRENGLE ont été testés en
1977 et les ~ifférentes étapes depuis le bouturage jusqu'à la
formation du deuxième cycle végétatif ont pu être suivies pendant
deux ans. Par contre, les cultivars GNAN et SP douce bouturés
en 1979 entre juillet et octobre n'ont pas tous atteint le stade
de dormance du tubercule formé après dessèchement de la bouture
et nous ne pourrons mentionner que les pourcentages d'enracine-
ment obtenus sur ces deux cultivars.
Les essais de bo~turage sur de très jeunes axillaires
ont montré que l'enracinement était possible mais que les risques
de pourriture étaient plus élevés ; il était nécessaire de pren-
dre des axillaires courts, ne dépassant pas 3 à 4 noeuds et à
base épaisse; plus l'extrémité était longue et grêle, plus les
chances étaient grandes de voir cette ~artie se flétir puis se
déssécher. Nous avons surtout bouturé les axillaires à partir
du deuxième mois après la sortie de la liane quand les pieds de-
viennent vigoureux et sont en pleine croissance.
- Premières transformations observables
L'enracinement des boutures s'observe facilement 15
jours à 3 semaines en moyenne après le bouturage sur les frag-
ments d'axillaires dont le premier noeud se trouve au niveau du
sol. Il n'en est pas de même pour le fragment basal ou pour
l'axillaire planté en entier dont le ou les premiers noeuds
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souvent rapprochés sont e~terrés et dont les racines en forma-
, /
tion risquent d'être lésées si on les dégage au cours des pre-
mières semaines.
Nous décrirons donc les transformations observées au
niveau du sol et aux noeuds supérieurs sur des fragments du
cultivar KANG BA qUl vigoureux s'adapte très bien à ce procédé
de multiplication végétative quelle que soit l'époque du prélè-
vement ; par ses réponses rapides et caractéristiques il s'est
révélé être le meilleur matériel d'étude.
Une dizaine de jours après ~e bouturage, les racines
sont observées vers la base du pétiole et généralement de part
et d'autre de ce dernier; on les observe aussi bien au niveau
du sol qu'aux noeuds hors de terre oQ elles s'allongent rapide~
ment en atmosphère humide.
On observe en même temps et toujours à la base du pé-
tiole un gonflement qui prend l'aspect d'une prolifération tis-
sulaire à croissance très rapide et sur laquelle apparaît un ou
plusieurs bourgeons plus ou moins bien individualisés qui sont
soit répartis ~ur toute la surface soit disposés sur deux ran-
gées perpendiculaires à l'axe du pétiole; leur nombre est va-
riable semble-t-il suivant le fragment'envisagé. Ces bourgeons
peuvent rester à l'état latent et brunir comme le reste de la
, prolifération ou bien l'unique bourgeon ou l'un d'entre eux peut
donner naissance à une tige rapidement inhibée dans la plupart
des cas; dans l'éventualité où cette tige poursuit son dévelop-
pement, elle le fait dans un ~remier temps au détriment de la
t~bérisation qui normalement prend place dans la terre sur ce
tissu préformé. Ge tubercule peut atteindre quelques centimètres
au moment où la bouture se déssèche et où il entre en dormance.
Sur la partie hors de terre de la bouture, la prolifération
tissulaire reste généralement stationnaire, brunit et prend
l'aspect d'une bulbille après disparition des racines.
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Les mêmes observpt'ions .peuvent être faites sur le GNAN;
par contre, sur les boutures de KRENGLE provenant d'axillaires
entiers, le processus de trànsformations est un peu différent;
aucune formation n'est visible sur la partie aérienne de la bou-
ture sauf dans quelques cas exceptionnels. L'enracinement est
observé au niveau des premiers noeuds enterrés qui sont souvent
très rapprochés et la prolifération tissulaire en formation sur
l'un d'entre eux ou sur plusieurs à la fois s'individualise en
un tubercule tr~s blanc sans que la phase intermédiaire précé-
demment décrite soit toujours bien marquée.
La partie visible des boutures de SP douce reste in-
changée le plus souvent mais l'on peut constater cependant la
présence de tubercules aériens qui peuvent atteindre plusieurs
centimètres et qui naissent sur la masse tissulaire initiale et
bien marquée à tous les niveaux.
Sur les fragments d'axillaires à feuilles opposées,
deux tubercules peuvent exister au même noeud mais généralement
l'un évolu au détriment de l'autre.
- Pourcentages d'enracinement obtenus sur les quatre cultivars
étudiés.
En 1977, sur 180 boutures de KANG BA, 65% d'entre
elles ont raciné; un an après, il restait 59% de boutures tubé-
risées et une tige prenait naissance sur le tubercule formé.
Cette liane correspondait au départ du premier cycle
végétatif. Sur 150 boutures de KRENGLE, 39% ont pris racines et
ont tubérisé. Nous pensons que ces pourcentages peuvent être
améliorés car.l'année suivante après mise au point du procédé
cultural, nous sommes parvenus à pouturer tous les fragments
prélevés' sur plusieurs axillaires de' KANG BA dont la croissance
était terminée. Les résultats obtenus sur le GNAN et le SP douce
en 1979 sont les suivants
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[>rélè- fin début fin déb1.1t fin début fin mi-
lI'ement juillet août août septèmbre septembre octobre octobre novembre
en en en début nouveaux croissance encore
croissance croissance croissance floraison axillaires terminée vigoureux
~ axillaire jaunis-à maturité sant
84% 81% 83% 91% 85% 100% 28% 30%
encore encore fin croissance encore






0 en format. desséchées~
p..
en
38% 63% 67% 50% 14% 0%
Tableau nO 25 Pourcentages d'enracinement obtenus sur
les cultivars GNAN et SP douce.
Les pourcentages d'enracinement obtenus sur le GNAN va-
rient peu que les axillaires soient en pleine croissance ou à ma-
turité et que ces boutures soient prélevées sur des pieds en
pleine croissance, en floraison ou dont la croissance est termi-
née à condition de ne pas dépasser la mi-octobre, date à partir
de -laquelle les pourcentages d'enracinement restent faibles mal-
gré des proliférations tissulaires intéressantes et qui se forment
rapidement .
. Le SP douce, plus précpce, fleurit à partir du mois
d'août et les pourcentages d'enracinement obtenus à ce stade du
,
développement végétatif sont satisfaisants ; il conviendrait
cependant de le tester pendant tout le mois de juillet quand les
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- Enchainement et durée des différentes étapes observées après
l'enracinement des bouturés et sur deux années.
Seuls les cultivars KANG BA et KRENGLE ont été suivis
jusqu'au deuxième cycle végétatif, dernière étape de la chaîne
qui s'est déroulée pendant deux ans comme suit: dessèchement
de la bouture après formation d'un ou de plusieurs tubercules
T1 qui entraient en dormance pendant plusieurs mois dans la ma-
jorité des cas puis départ du premier cycle végétatif et forma-
tion du tubercule T2, dormance de ce tubercule puis apparition
du deuxième cycle végétatif ; malgré la variabilité individuelle
élevée, nous avons calculé la durée moyenne de chaque stade en




"bouture Tl 1er cycle T2
\AOUT1- Axilla~res entiers en plei-
ne crOl.ssance 10 2,8 9 3,3
SEPTEMBRE -
- Axillaires entier en
croissance 7,5 4 9 3,3
- Axillaire fract. encore
en croissance 7,7 4,3 8,9 - .
-
- Axillaires secondaires 9 3 10 4
OCTOBRE
1
- Axillaires fract. crois-
sance terminée 6,5 4,3 9 4,3
1
Tableau nO 26 Durée des différentes étapes observées
après bouturage : moyennes obtenues
sur le KANG BA (en mois).
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On constate qu~ ~a-bouture se dessèche d'autant plus
rapidement que les prélèvements sont tardifs et que les axil-
laires ont atteint leur complet développement. Les boutures
d'axillaires secondaires faites en septembre sont plus longues
à se dessécher que les autres fragments prélevés à la même date
puisqu'ils sont plus jeunes.
Ces résultats de plus mettent en évidence une relation
entre la durée de la bouture jusqu'à sa disparition et la dor-
mance du tubercule T1 formé, l'une étant d'autant plus longue
que l'autre est plus courte, la longueur moyenne de ces deux
premières étapes ajoutées l'une à l'autre s'étalant sur une pé-
riode de 11 à 12 mois (entre 10,8 et 12,8 mois exactement, le
premier chiffre correspond à un prélèvement tardif, le second à
celui du mois d'août) qui se termine àvec la sortie de la tige
du premier cycle végétatif d'une durée de 9 mois environ.
La fin du premier cycle végétatif qui correspond à
l'entrée en dormance du tubercule T1 a été déterminée sur 60
pieds ; la récolte du tubercule après dessèchement de la liane
s'est étalée sur une ann~e entière, chaque bouture réagissant
indépendamment ~u groupe auquel elle appartient, que ce soit
celui des axillaires en pleines croissance ou que celul des frag-
ments ayant atteint leur complet développement ; on obtenait donc
des t~bercules hors de la saison normale de récolte sans qu'il
, soit possible d'en déterminer à l'avance la date exacte enfonc-
tion du bouturage. Le poids des tubercules T1 était variable :
d'une vingtaine de grammes le plus souvent il pouvait atteindre
cent grammes et même plus sur quelques pieds.
,
E»rêlè- Janv. Févr. 'Mars 'Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.lTement
".
~oût ] ] 4 ] 2 ]
Sept. 3 ] ] 3 5 2 4 2 ] ] ]
Oct. ] 3 8 4 ] ] 3 3 3
Tableau nO 27 Etalement de la récolte des tubercules T1 de
KANG BA durantr' année 1978 (nombre de pieds).
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Les données recueillies sur le cultivar KRENGLE ont
été regroupées sur le tableau nO 28, simplifié puisque nous
n'avons utilisé que des axillaires entiers. De plus, le cycle
végétatif étant plus court, nous avons pu faire apparaître dans
les résultats la longueur du deuxième cycle végétatif après
dormance du tubercule T2.
Prélèvements Durée Dormance Longueur Dormance Longueurbouture T] ter cycle T2 2ème cycle
JUILLET
- Axillaires entiers en 7,8 3 6,2 4 6,5pleine croissance ..
AOUT
--
- Axillaires entiers encore
en croissance 7,2 3,2 5,9 4 7,2
SEPTEMBRE
- Axillaires entiers
croissance terminée 6,2 3,4 6,2 4 7,4
Tableau nO 28 Durée des
bouturage
différentes étapes observées après
moyennes obtenues sur le KRENGLE
(en mois)
Comme nous l'avons observé. chez le cultivar KANG BA,
la bouture se dessèche plus rapidement quand l'axillaire prélevé
a terminé sa croissance mais pour ce cultivar, la période de
dormance du tubercule T1 formé varie peu d'un mois à l'autre en
augmentant sensiblement cependant avec des prélèvements tardifs.
Quelques pieds ont été suivis régulièrement pour déterminer
sur chacun d'eux la fin de leur premier cycle végétatif et les
données recueillies se sont réparties comme suit :
,
-fi.n fin débùt fin débutPrélèvements fin
mai oct. nov. déc. déc. janv.
Juillet 3 3 4
Août 1 2 2 4 6 3
Septembre 5 11 5
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Tableau nO 29 Etalement de la récolte des
tubercules T1 de KRENGLE durant
l'année 1978 (nombre de pieds)
Chez ce cultivar, on constate que la dormance des tu-
bercules formés prend place ve~s la fin de l'année et que 9/10
des pieds observés ont terminé leur cycle végétatif entre le
début décembre et le début janvier bien que les prélèvements
d'axillaires se soient échelonnés sur 3 mois.
- Mécanisme de formation des proliférations axillaires.
Plusieurs auteurs se sont pe~chés sur le mécanisme de
formation des proliférations axillaires et chacun d'eux leur
donne une origine différente. CORRELL et al. (1955) ont observé
sur les boutures de D. spiculiflora et de D. floribunda, la for-
mation de petits tubercules sur lesquels apparaîtront les raci-
nes 14 à 21 jours après; NJOKU (1963) par contre, assimile le
tissu axillalre formé à une bulbille modifiée qui peut être com-
parée au corm des ignames à maturité; pousses et racines en
sont issues et un méristème apical s'y forme qui donnera nais-
sance au tubercule. COURSEY (1967) assimile cette masse de tissu
à un tubercule rudimentaire sur lequel racines et éventuellement
une pousse se développent. Pour cet auteur, c'est une bulbille
en tant qu'organe mais sa croissance l'assimile à un tubercule.
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~
Pour FERGUSON (1972) ces formations correspondent au complexe
nodal primaire décrit par BURKILL (1960) et qui résulte de la
modification du noeud basal de la tige apparue en premier sur
le tubercule ; ce noeud complexe donne généralement naissance
aux racines mais il· peut être mal défini sur certaines boutu-
res dont la tige s'allonge rapidement, les racines apparais-
sant sur cette dernière à partir d'un simple noeud; il ac-
cepte donc la définition de NJOKU quand cet auteur compare la
masse de tissu formée au corm des Dioscoreacées mais il ne
partage pas son point de vue quand il la compare à une bulbille.
FERGUSON en effet, assimile comme BURKILL la bulbille à une
branche modifiée qui ne peut donc être le résultat de la trans-
formation d'un simple noeud. DEGRAS (1976) assimile le gonfle-
ment axillaire à un prétubercule.
D'après les observations que nous avons faites sur
des coupes obtenues par congélation, le tissu axillaire formé
a la même anatomie que la bulbille : quelques couches de cel-
lules subérisées, un parenchyme superficiel sans amidon, un
cambium souvent très visible et un parenchyme interne riche en
cette réserve et parcouru par des faisceaux libéro-ligneux ve-
nant de la tige et se ramifiant dès leur entrée dans la proli-
fération pour se diriger vers les bourgeons; c'est ce que
l'on observe aux noeuds hors de terre.
Quant aux proliférations qui se forment dans le sol,
deux cas peuvent être envisagées semble-t-il : ou bien l'nn
retrouve la formation que l'on vient de décrire et que l'on
peut assimiler à un prétubercule.qui donnera naissance au tu-
bercule Tl à partir d'une zone méristématique distale, ou bien
,
ce premier stade est peu ou même pas visible et l'on est seu-
lement en présence du tubercule qui est formé d'un parenchyme
superficiel peu épais et sans matière de réserve, l'amidon
étant localisé dans la partie parenchymateuse interne très dé-
veloppée ; l'allongement du tubercule se fait toujours à partir
d'un méristème subapical. Dans le cas.le plus fréquent où les
deux formations sont observées, ~rétubercule et tubercule Tl
o. BULBIFERA
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se placent plus ou moins dans le prolongement l'un de l'autre
et sont séparés le plus souvent par une constriction que l'on
peut mettre en évidence sur les coupes. Les racines partent
du prétubercule et un bourgeon y apparaît dans la plupart des
cas après la fin de la dormance du tubercule ; il donnera
naissance à la tige du premier cycle végétatif et peu ·après,
à la base de celle-ci, on notera la présence d'un renflement
sur lequel apparaîtra les racines ; ce sera le nouveau prétu-
bercule TZ qui donnera naissance comme précédemment au tuber-
cule TZ.
Pour comparer ces tubérisations formées par bouturage
à celles des .tubérisations aériennes normalement formées à
l'aisselle des feuilles, des coupes anatomiques ont été faites
sur des plantules de D. bulbifèra sauvages qui donnent des bul-
billes cinq mois environ après la germination des graines.
Différents noeuds isolés vers l'extrémité des tiges ont été
coupés au microtome à congélation et les coupes obtenues ont été
colorées au carmino-vert.
Comme les dessins ci-joint le mettent en évidence,
(Fig.~~), nous pouvons observer à la base du pétiole et près
de la tige, un bourgeon axillaire très nettement séparé de la
bulbille et bien qu'inhibé on peut généralement distinguer sur
certaines coupes les ébauches foliaires du rameau naissant
, accolé plus ou moins à ce bourgeon, on'note la présence d'un
bourgeon sérié qui fait partie intégrante de la bulbille. La
présence d'un bourgeon axillaire est toujours constatée quelle
que soit l'espèce envisagée sauvage ou cultivée. Sur le pour-
tour de la bulbille en formation, 1 ou 2 autres bourgeons sont
le plus souvent observés.
Entre tige et premier bourgeon axillaire, on peut
observer un· ou deux mammelons qui pourraient être à l'origine
des inflorescences quand les conditions sont favorables (coupe
de D. dumetorum).
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Les proliférations tissulaires obtenues par bouturage
et aux noeuds hors de terre présentent une grande similitude
avec les bulbilles que nous venons de décrire : on retrouve les
bourgeons en surface, les faisceaux cribro-vasculaires qui vien-
nent de la tige et qui se ramifient en direction des bourgeons ;
par contre, nous n'avons pas mis en évidence de bourgeon axil-
laire entre tige et prolifération.
La bulbille pourrait avoir deux origines possibles
ou bien les bourgeons sériés continuent à se former et la bul-
bille résulterait de la coalescence de plusieurs de ces bour-
geons qui seraient projetés en surface par la prolifération
tissulaire (MIEGE, 1952) ou bien un troisième bourgeon sérié
entrerait en activité et la prolifération tissulaire du rameau
naissant serait à l'origine de la bulbille, les bourgeons for-
més à l'aisselle des ébauches foliaires constituant les bour-




Organes de réserves, souvent abondants sur les pieds,
aux formes multiples qui peuvent être -prises en considération
pour différencier certaines variétés qui ne peuvent l'être par
simple observation de l'appareil végétatif, ces tubérisations
aériennes ou bulbilles jouent un rôle -important dans la multi-
plication végétative et·la dispersion des espèces qui en por-
tent. Seuls organes de reproduction végétative chez l'espèce
D. bulbifera, ils peuvent être avantageusement utilisés comme
semences chez certains D. alata producteurs de bulbilles : aux
Antilles en particulier, DEGRAS (1976) a montré que les rende-
ments à l~hectare sont satisfaisants, les tubercules obtenus
étant plus petits mais plus nombreux par unité de surface et
facilement récoltés. De plus, l'emploi dé ces bulbilles dans
la multiplication végétative permet de laisser plus de tubercu-
les disponibles' pour la consommation courante.
Les tubérisations aériennes font toujours leur appa-
rition sur les axes pendant la période de ralentissement de la
, croissance ou après l'qrrêt d'accroissement des lianes, deux à
trois mois après la levée. Les substances photosynthétisées au
cour~ du cycle végétatif, sont tout d'abord utilisées pour le
développement des parties aêr~ennes puis sont ensuite stockées
dans les organes de réserves induits au moment de la chute de
croissance des axes.
Les facteurs extérieurs jouent un rôle important dans
la production de ces organes de réserves et différents auteurs
se sont penchés sur cette étude. GARNER et ALLARD (1923) ont
montré que la photopériode peut affecter profondément la forma-
tion des bulbilles. Sur D. batatas et D. alata, ils ont constaté
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-que les bulbilles se formâient en abondance et que leur crois-
sance était favorisée par des photopériodes de 10 et 11 heures,
des périodes de 12 heures de jour et plus, stimulant par contre
le développement des.parties aériennes au détriment de la tubé-
risation. Les bulbilles ne se formaient pas à l'obscurité sur
des boutures de D. batatas cultivées in vit~o mais elles appa-
raissaient aussi bien avec 8 heures ou 16 heures de jour
(OGAWA 1975) ; sur des boutures de D. buZbife~a, ces organes
se formaient sans apport d'auxines· (UDUEBO, 1971) leur crois-
sance pouvant être favorisée par la présence de kinétine dans
le milieu (NITSCH, 1968).
En'faisant varier la photopériode, nous avons retrou-
vé avec les plantules de D. buZbife~a les observations faites
par GARNER et ALLARD et confirmées par NJOKU (1963), COURSEY
(1967) et PURSEGLOVE (1972). Nous avons constaté que les parties
aériennes se développaient' d'autant plus que la photopériode
était plus longue. Avec 16 heures de jour, les bulbilles se
formaient en plus grand nombre et pius rapidement, 6 mois après
la germination mais elles restaient toutes petites; par contre,
avec des photopériodes de 8 et 12 heures, les bulbilles moins·
nombreuses apparaissaient pe~ avant 8 mois et grossissaient plus
vite. avec 12 heures de jour.
Par ailleurs,nous avons montré que l'intensité lumi-
, n~use reçue sur les parcelles cultivées en D. buZbife~a, jouait
un rôle primordial dans la croissance, la floraison et la pro-
duction de bulbilles; les deux cultivars retenus ont.répondu
de façon identique aux trois expositions choisies ; les bulbilles
sont restées minuscules le plus souvent à l'ombre et l'on obte-
nait un rendement différent suivant que l'exposition était plus
ou moins ensoleillée : il variait du simple au double quand on
passait de la parcelle ensoleillée l'après-midi.à celle exposée
au soleil du matin.
L'apport d'eau pendant le cycle végétatif est intervenu
dans la croissance des axes et la production de bulbilles ; nous
l'avons observé sur des plantules de D. buZbife~a arrosées soit
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journellement, soit 1 fois ou 2 fois par semaine. Moins l'arro-
sage était fréquent,· plus la croissance des axes augmentait.
Les bulbilles apparaissaient 5 mois après la germination et
quelle que soit la quantité d'eau reçue; ces observations con-
firmaient celles que nous avions déjà faites : la formation
des tubercules aériens était liée au cycle et ne semblait pas
dépendre des conditions extérieures quand celles-ci restaient
dans les normes qui convenaient à leur formation. Les lianes
poursuivaient leur croissance plus longtemps quand les plant·es
étaient moins arrosées; nous avions obtenu les mêmes résultats
sur la parcelle exposée à l'ombre et qui réduisait la période
de croissance des axes ; les bulbilles récoltées sur les pieds
arrosés journellement étaient plus petites et moins nombreuses.
La date de plantation intervient de même tout au long
du cycle végétatif et en particul~er dans le rendement en bul-
billes. Sur une forme sauvage de D. bulbifera, nous avons cons-
taté que pour une date précise de plantation, la levée des bul-
billes-semences s'effectuait dans le minimum de temps; cette
date favorisait de plus le développement des axillaires et la
production des bulbilles tout en diminuant l'influence du poids
de la bulbille-semence tout au long du cycle. Par ailleurs, nous
avons mis en évidence le. rôle que pouvait avoir le poids de la
bulbille sur quelques caractéristiques de croissance. L'analyse
, statistique a révélé en effet, qu'il pouvait intervenir dans
l'ordre des levées (les grosses bulbilles donnant une tige plus
rapidement que les autres) et dans la croissance des axes prin-
cipaux et des axillaires ayec une influence différente suivant
la date de plantation.
La recherche de procédés culturaux susceptibles de
faire apparaître ces formations aériennes sur des variétés qui
n'en produisent pas normalement est importante dans une économie
moderne où l'on cherche à diversifier les procédés de multipli-
cation végétative. Le bouturage s'est avéré être un procédé
cultural de choix pour conserver du matériel en pépinières dis-
ponible pour les agriculteurs .. Cette technique de multiplication
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est intéressante en effet,/-dans un programme d'amélioration où
l'on cherche à tester et.à multiplier rapidement des génotypes
sélectionnés. On peut obtenir de nombreuses boutures à partir
des lianes et les tubercules formés sont dépourvus de né-
matodes. De plus, les prélèvements peuvent s'étaler sur plu-
sieurs mois ce qui permettrait d'avoir des cycles végétatifs
décalés par rapport au cycle normal et d'obtenir dans des zones
irriguées, des tubercules à contre saison à une période de
l'année où il y en a peu ou pas.
,
Le bouturage a déclenché la.formation de tubercules
aériens chez certains cultivars ; ces organes ont la même cons-
titution qu'une bulbille; isolés et repiqués, ils peuvent for-
mer un tubercule souterrain.
Plusieurs auteurs se sont penchés sur l'origine de la
bulbille et plusieurs hypothèses ont été émises: QUEVA (1893)
pensait qu'elle provenait de la coalescence de bourgeons, hypo-
thèse qui sera reprise par MIEGE dans sa. thèse (1952). DALE et
GOEBEL (1901-1905) estimaient que la bulbille et le tubercule
étaient morphologiquement identi~ues et que la bulbille devait
être considérée comme un tubercule dont la croissance se serait
arrêtée. Par contre BUR~ILL (1960) considérait la bulbille comme
un rameau axillaire dont la croissance aurait été stoppée et
dont les feuilles ne seraient pas apparues, thèse reprise par
COURSEY (1967) et AYENSU (1972). Coalescence de bourgeons ou ra-
meau axillaire inhibé semblent deux hypothèses vraisemblables
mais après observations de coupes faites à différents niveaux
de tige 'sur le cultivar D. bulbifera de Keibli, nous pensons que
la bulbille peut~être considérée comme un rameau axillaire inhi-
bé : sur des coupes à la congélation on a pu constater la pré-
sence à l'aisselle des ébaucnes foliaires de deux massifs méris-
tématiques qui pourraient constituer deux des trois bourgeons
observés généralement sur la surface de la bulbille, le troisième
étant constitué par le deuxième bourgeon sérié'voisin du bour-
geon axillaire.
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Bulbilles de D. bulbifera utilis~es dans nos exp~rienc~s;
en haut: forme sauvage 'récol t~e dans le sud-ouest (Té\ï)
en bas : forme cultivée dans la réGion de Bouaké(à G~uchc)









Aspect des bulbilles sur deux espèces sauvages: D. dumetorum
(Maninian) et D. hirtiflora (Bondoukou) et sur l'espèce cultivée
D. alata: variétés Ouodouoblé(cultivée en Côte d'ivoire) et
Pyramide(introduite depuis peu de Porto-Rico).
...
Boutures de D. cayenensis variété Kang Ba
Formations observées à l'aisselle des feuilles un mois
après le bouturage.
_Proliférations tissulaires au niveau du sol(en haut).
_Proliférations tissulaires au noeuds supérieurs(en bas).
Boutures de D. cayenensis cultivars Kang Ba(en haut) après deux
mois de culture et Krenglê(en bas) après quatre mois-
Prêtubercule T, avec racines et tubercule T, en formation.
- Boutures de D. cayenensis: cultivars Kang Ba ( en haut) et
Krenglê ( en bas ).
à gauche : coupes montrant le prétubercule prêTI et le tubercule
TI en formation.
- à droite premier cycle Ykgétatif à partir du tubercule TI
( très foncé ) formé sur la bouture et tubercule blanc
T2 en formation.
Formation de la b,ulbille il. l'aisselle des feuilles. Les étapes
successives prises à des niveaux différents des tiges.
l - Bourgeon axillaire inhibé, donnant normalement naissance
au rameau.
2 - Deuxième bourgeon sérié dépendant de la bulbille.
3 - Troisième bourgeon sérié inhibé dans son évolution et
donnant naissance à la bulbille.
